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CHASSE -SPLEEN

La question des sauvages d'i0L- :-Oii 1itou!

Su' f jtr.-ismnrsqui sontau mnit-
de-1îiété.

Ce sont les cou vrIeuî s de' cdocur nlui ont le-s
vutis les pilus élevées sur l'église.

Fuyez les chemins tortueux, àL moins que' vouis
it' soyez un j~ardinier p)aysaigisti'.

L'hoîn te n'est j1amiais aussi lion ciez lui, iju'i
1<' parait dlans l'albÏumI de soli s osinl.

Un ]on(, discours bientôt <leviptit insupportale
Etre bref en ses vers c'est êtr'e charitable.

L'hommne, a tuer le temps constautenwt s'évertue:
Inutiles efforts 1 c'est le temîps t1ui le tue

Si vouîs voulez qu'on vous ci-oie quandt vous
direz un) mensonge, dites toujour la vérité.

Il y a des -gens (lui épouseutt <ls veuves riches,
commiie diautres boivent des alcools ; pas pour le
goûit, pîour l'eflèet.

Ce sont les btallons qlui ont fait prendre' lit tour-
nu re la pl1us sérieunse auil -enin d'élévation
(le la femille.

Le plus b)eau jour d'un je'une- honmne, c'est (le
voir pour la prenmière fois soni portrait danas la
vitrine du photographe.

Mysti-'re Pourquoi les chars urbainls filent
ils si vite quandl on court après, et inarclient-ils
si lentement, une fois qu'on y est monté ?

Un épicier de Toronto a vendlu de la poudre
pendant vingt anis à la clarté (l'une bougie, en
sorte qlue l'expioision qui l'aý emporté est une mort
tout il fait naturelle.

Le public est méchiant, et il comnpre'nd très
bien l'existence du proverbe: "IInutile de pleurer
sur le lait renversé," parceque les laitiers le rein-
placent par de l'eau.

OH! CES 13ELLES MÈRES~

]Jouleau.-Mais, enfin, tu aurais pu sauver ta
belle-mère, 'juand elle est tombée, à l'eau IPour-
quoi n'as-tu j'as au mo;is essayé?

]louean-C'éattiniutile, je n'ai jamnais ieni
fait qui nea lui fut désagréable.

L'ODYSSÉE D'UN PÈE

Il est. il(, lea jtoli iltatîtît '
l oî eus le glortietux îtýrL'.

Nllut eur tressaille ti ltt d uit' t
Il dourmirait dans untaitit
A t-e 1ti ''e il fai t la lii i e.

~Cst unî gr'andt gau'toîi : ce mIat in
Il iiiet sa ptremiière -ultt t.
Vo'yez cttinle il al l'air lutin.
Il sait si 710h reni latini.
A sa btonnîe il di t: S~aerlttet.

Vicau ettllt'gc Il a4'ix alus.
M oit [ lieu !ttcotmme cela i atus
" tntus les jouti frotids t hpesantsa
" lui miille jeux aliilisitts

La vie heutreuise et, sans secmtîeý>e.

Jec vouts pîrésenute u1tit-i atelier
t'est la t'i -le lit famiiille,
th !i ee Wiest )ilu lit tilt .Ai et'
Il est long commîîie un'sptatli
Et presqueî grots cet ti ti tii' iligîtil hi.

Nouts cil fertîtti 1it at'îitat
Il pîarl'c einite père~'' t t

Ié *.l'îfititee il 11q1ijî-..îîa
sur l'îik l 1 l' t't li jiallîtlittirt.

lie sit tttitît je Ss iiti

Ma bru elle lat Cet-st unte ldtli,,.

Il es;t il,, le joli ltailtii,
Dont nie s''tiit iî'iii'etix iîtl'ê'v

cSurt tirtestille il ce dl'i t'l

Iltliîîi laî titit ibl a

JI'ith.-C(oi ite on1 est t ti i iIpt 1 Aussi, jaatis
je niii1 serais dnuitte- coitbit-it M, Aittîi L'tait
bon et par-fait. Nous alvonts catiast loîîgut.liiqî lit

enseimble, hier- soir.
Jfaltl. -Coii itenlt as-tu aîppris qu n'il !ta il sai

bon et si parfait quîe cela ?
Ed!ith-Olit! il tue l'a (lit I ui-mtu~te.

UN P AlV E N U

Agent d,'poiîitsx- vous je (lis~, ioi'u-
Boonîlaiville est LI. placet pont' parii'î'ii% t- .i't-z',
je suis arrîive ici il y a six pour nayati

tout avoir que ce que je portais sur- tv lot'.
Dupe /*Itl>-r.-JÏt iliailtite-taîit vous aivez ;Ii

moinis $1I00,000 <le portées ein banquei à votrt'
crédit ?

Algent. - Pas e xacteî'întt , i itotsienu ; tmais je
(lois ;k75,000, qu'est-ce que vous <lites (le cela

PE -N _1 )M

Colo»61 D,îjciteemîe. -On tie blesse pas iminîétnient
lin ancien militaire, ninnsieuti; voici inla carte.

6'harlrq n'oî.sli'- e n ai (tue faite. je ne nie
taîts pias.

(?,Io,<'I-\ a lordis, volts ites îun Lâchle.
Chrt'. -k- le sauis4 iais v'ait aiîis'i 1otis en Cii ý'Ili) ; auîtrceent v'ous ilie iii'auiiiz ptas elt'î ii mi

qaartel.

MOTS D'ENFANTS

Louelo.- lon jour tanîte H élènie, qu'est-ce que
tu mi'apportes <le bteau ?

Mauîtu.-Cen'est pas bien, itiion chéri ; il nie
fan t lauais tien denmander'.

Le' lendemaoin, lit tante revient et Louloit est ent-
Co-e là.

Loitli/<n-]onýotur tante ; miontre-mîoi ce qlue
tii annoî'tes à 111mon petit fi-èrei

J'i'r,&-Mniaî,est-ce que je lieux jouer aux
nMai-hies ?

il<init)-Non, Pier-re, c'est aujour-d'hîui ditîtan-
cite.

'it'rr".-M ais, nlllîaîta, je île veux pas jouer
mie ptartie i,-*-gulièi'e. Je \,;is seuîlemnt miontrer

a J osjluiî'l ulqtics bons Coups qu'il lie coninaît
Ipis.

UN BO)N' TEMOIN

.o'.-Qiétaiit présenit quanid vous avez été

l'h ~oit, . -M iV otreî Il otîllîurt.

PI*,A 11)OV EH 1)1 GNOItANC E

ltq-Ilpar'ait, pr-isonier', que vous avez
prîis dlix (tn t laits la caiis -o de' votre patr-on?

\'tîî jîîissi'zjus1 'une eiiî'îxce'llenîte r-épuîta-
Ili et je vous le dlemîandeî sér'ieusemtentt, si vous

dltevie z 1:1 risque evt<t lat perdreî pour1 un soi e i5

/'iisini,'.Ct'tatteau non101, votre I hon-
tiî'it qiai i~ituîi'il nî'y avait quea cela. J 'ai

puris tout ce quiî S'Y troutvauit.

LE ChE1,IMIN LE PLUS~ COURT

AElla. - Cjomtmentt ais-tu pît obîtenir lc conîsente-
ientt de toit pèr-t il ilt- poutvait pas voir' (Jecorges,

N"l/i". . c(I c'st hin sittple, je l'ai poussé à
lancer- ltrtu cîtitît t iogIbittoî-t, sut- (eorges,hi-
soirî: et ce liti ii, t eîtts st venuii le mîeniacer
d'unit'ion vîîîlil dlommîîages, S'il nîe coitst'îîtait pas
àtnotrteitiii o

L-: PtLUS ;'l DES TRItS

Ch'asseur' --Tiv-us, pié-ro Lagi-ogite, s ous avsez lài
tut jofli t'on ll(- ud'épaigneulIs ; t1uaiids ils autront des

Ltiyrîqnie (/.î '-Ç a se- trou ve btien, J'cl
ai îit, pr-esquîe dressé', à vous céder.

Ch«sseurt. v''u-,soilà lait sommîîe, mîais c'est
traiideo. ID)ites <lotie, pè're Lag-ogi<', à ce pri x-là,
(:at do)it. paîyer; et je voudrais bin savoir p)ourquioi

VOUS nie IâcIhez pais la culture poulr l'élevagu des
chiens ?

Le~pogn'-.Jesais bien ; lmais le tdifficile c'est
dei renîconîtrer deis imbéi<cile's pour les acheter

UNE GR.]AVIE ERREUR

Roméo "t Jlitesont assis au, salon ; le père'
dea .1inli"ffe t'nlï'

l>jui. - B~onjour-, Iîton enifaint, tu es char-
mianite ce soir', fiaicl" <'ommile une rose. Il y al

quitît~sîte tu lie îî'as citbrassé. Tu es utie
graîlde (Ici 'seý(lle mîaintenant, utte vraie femme.
Dix-huit i hunm 1 C'est ta fête aujourd'hui
viens voit ce que je t'ai apporté. (Il la prend sur
ses gentouxv et l'embr-asse.). Sais-tu, mat Juliette,
que tu as grandi. C'est à peine si je peux te
tenir dans nies hb-as.

.Romîéo (qui a attendu avec impatience le mio-
inent (le piacir sont »Iot).-Tiens, c'est justement
c-e que je lui disatis il y a. un instant.

Le lendemiain, les antis dt papa. constataient
av-et' cloîn'î,îent av~ <tait fait emîplète d'uni
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CE QUI POIZTP MîALHlEUR

C'est
l)e toucher à uit fil él ectique dia rgé, le lui <li.
lie s'asseoir sur ue scie cir'culair'e cii actioni,

le î'enlî'eîli.
De buriser- le iroir' que la mère <le votre feine

al dilnné à sa tille.
De s'étaler (laits l'ealier, le miar'di, cii portanit

uil seau de cliaiboni, cii îaile pile dle Iucliû.
1)e spéculer avec l'ai'geît (lu voisiii et sur'tout

dl'y êtr'e pincé.

D e îîoî tmn' ilw n I(s chars n rbiits <lécon verts,
ii i'uti<i pluvieux.

h )e i' vit visite tî 'n n toun îe clef ajuat i< 1n

de lat Ccrpo'a tioiî titi samied'<i.
D)' me îttr'e votr'eai'I.'i tt sni' it ch eval Ild

courîse (lotit le pr'opr'iétairîe a mitis le sie'n suri le
cIteval d'u n autre.

D'épouser-, tit mîiiercr'ed i, uneii jt'îii fcille (lu i

soulève viîîgt.eiîîîj livreis à I)ras tî'îîduî.
IDe fairie à votr e voisi îî laiii malice de lui verser

(1ii sel <lais soit caIfé, peitdau it qu'il miii it, le cou-
teau àt découper.

i)'tîe le trî'lizièilltc à tab le, quandl il ii'y a à
mnlger quîe pour six.

De reiicoiit rer lesý Yeux dl'unt létctive, <1taild
oit pr~en d furti vei î 'it tilt blle bt pourî wYrc

D)e lire les gr'os its, i î'imiiport e quel joui' de
la seîîî aille, à uit hîommlie plus gr'os (lue soi.

CE QUE PEUT FAIRE LIN IJ

Ce qu'il peut. fatire ?1 c'est inîteiise I
Il petit boulev'erser lat itiaisoît pendant toute

lat jouiée, et lat coîîstcî'îîr peilait touite la
nuit, tout en ayatît coiiscienice qu'il nt'a pas euti-
ployé la mloitié (le ses facultés.

Il est îIterveiîleiiiît (loué pour' doiiii le joui.,
doirs qu'il devrait être évilîlé, et peit' rester'
't'<'îlé lat nîuit alors q1u'i Id<evrlai t dlor'mirt.

t'iigt-quati'e lvu et la patioice dle sa, iiIl'i'e II

quelques miniiutes.

Il peut casser plus <'assiettes que lat servante, p
et celat sanis quitter les genoux dle sa mère. a

Il est assez grand pour renmplir uni gri-an( lit
et assez petit pour tonlier dans la (caisse à char-
lion, clîoisissaiit toujours pour- cet exercice ler
IIIotiteit mit sa maîîîaîî vient (le muettreî sa pilus

vaporeuse robe b laniche.
fi crie comîme tin écorché. si piar ma~lheur unie r

épingle lui touche l'éid<ermie, et il n'est jamaois t
plus heureux que quan< l j dégring"ole su r lat tête,
(lu liant en lias de l'escalier.

Seul, il est cliariai)t, (doux et traniquille - (lès

ilu'oni le sor't pour- pour- le faire v-oir il exhibe le
caractère hargne(ux qu'il tient <le sax mère, et

touîtes les muvaise habitudes (k, soit papa.
Il peuit prý'te.ndre -'-tout; k la petite vérole, la

rouýgeOle, la fièvre sca'l atinle, etc. ; il peut
dî'veiiîi- un ange s'il meurt jeune, ou uite inutilité
chauve s'il vit vieux. Il peut devenir mîair-e, dé-

llutéý, séîîateu-, ou quelqu'autre... et plus pro-
liallleiienit l'unte pltô't que Vautr-e.

Si c'est une fille, elle a le droit (le prétendre
épouser un~ comite italien qui la prenîdra simîple-
ment commîîe acomipte et escomipterat sa fortuue
l'a vanice,

Si c'est uin Iarçcii, il pourra réaliser une for-
tune commie iitveniteur, et la per'dre ein fonidant
titn joulI. Il pourr-a i*'t'tre, rien dl'u'u n maître
dclécoli' utile à s,ý:'00 par ant, ou uin boxeur ilîutile
a l."1 ý,OO par séance.

L,1 bébé est déci<lciient le- puissiant (lu tour et
<le l'avcenir.

LE lOVM S P.ERPETUEL

Eurc'-a. ' Le for-tunéi mor-tel qui poussait ce
cri dlejoe, s'étui t attelé dlepuis plus <le vinlt anls,
a lat recherche (lu Ilionveiietit perpétue'l. il Vint
îîoîîs lniîice-, l'autre jour, et nous invita à
t'eîiîi voir' soit inventtiont.

Nous 1h, fities par-ler.
Il"Cest (.11 8 î70 quefjai été frappé- par h'id"e

lu îiii ctse que' je ieiis cinfin de réaliser d 'unec
liaitièr'e 'iatiîj n . .1 anrlais réussi dlepu is longcl-

temips, liais Pl'liaii atë est dOeniu si sceptique,
qu'il iii a éédiffiiile dle ime procurer <les associes.

Il l y a quinize ais, je K'ussis à intéresser uit
bouicIher à mon tid <ée ; mais, mîalhîeurieusemîent

nPoit-tî iliveiltion, tr'ois -.is plus tardl - juste
auiit ii et ou la nmachin e étaÙi t prête à mtarchier,
et vous savez (lue tontes ses palrties devaint
foîîctiolîîîeu' avec la précisionî (lune pîièce d'lmoî'lo
fgeiieý-iiioii hoinme li t faillite. Les antnées qfui
suiv iî'et iiiaeèt quelques associés, mais
mion idée t'éttiù pas eicoi-e îîetteîîîeiit dlégagée.
Les de'ux sui' alites, titi iiiécitnîcieiî des plus capa-
Illes, et. i n botila iig<i- <les pIlus lialoil es, furîent si

t(îuîsit' le tiioil projet, et (les i iiii i euses

rl'StItaLts5 (111,1 eni ol ,tienid'ai t, q u'on fut ol ligé
(le les lienle' dans i asile <le fous.

Je pris titi associé plus calme; il mourut. Celui
qlui lui succéda se suicida pour une raisont quel-
colique qui m'inîtéresse peu, ce qui retardra
naturellenment lat solution que je cherchais; car
moi, je nî'ai aucun capital dants l'aIffai-e. .Je
fourîtîs l'iiitelli-eiice, et c'est assez.

Nous itoîts reit<iiiies alors, dants le sanctuair-e
ou l'iitveiîteur avait construit. sa mterveilleuse

llciii !t, vcils surprei<l dé voir uit appareil
aussi simiple. C'est là lat beauté de lat chose. [tien

' uuis penldu<le, six pie îds (le 1o11g, î'cîîvoyé piai' un
jeu <le ressor't e-il acier- ; coiipreîiez-vous ? Voyez-
vous le penidule frapper- sur cette barre qui fait

iression sur le r'essort ct lequel renvoie le pendule
.vec un accroissemienit (le force.

Et pour il lustrer sa <lýiitnstraitioni, l'iniven)teur
ança avec force le pendule qui lui fut naturelle-
nent renvoyé,, et qu'il relança jouanit à la balait-
'oire avec les resýorts iranculeux.

Nous félicitânies le bienfaiteur dIe l'humanité
Lvec toute la chaleur possibîle, mais eii le quit-
ant nous nie pûmes nous emipêcher dle songer que
e grandl pî'oblêiîe avait été résolu par tous les
icoliers (lui avaient poussé leurs petites sSeurs
Lssises sur une planchlette suspendue alu bout de
leux cordes, mais qlue malheureusement l'amour
le la pratique, leur avait fait niégIliger l'étude de
a théorie et que c'était tant mieux.

BAPTISTE. ET SES CINQ CENTS

Dans un village eii forimation, la où la civili-
sationt lutte avec la for(,t, vivait uitjeune homme
tombt' on ne sait d'où, et dlotit la force physi-

lue était aussi développée que sont esprit sem-
blait borné.

Quoique taillé cei hercule, il ménageait ses
forces, et sa paresse nec cédait qu'à sont amour
pour l'argent. Aussi était-on sûr (le l'avoir (lès
qu'on lui offrait (les espèces sonnantes en échange
(le soit travail. Sont bonheur Ltait (l'amasser des
pièces, quelle que fût leur valeur ; et pour lui un

gros centin en cuivre avait beaucoup plus d'at-
traits et de valeur que le cinq cents d'argent le
plus brillant.

Un jour que Baptiste venait de planter des
pommîes (le tei ïce, cil lui (lonnia cinq cents. Il em-.

poche son salaire, puis sort la fièce, la regarde,
recommence plusieurs fois ce niiainége en wîanifes-
tanit clairement soni iiîîecontLeiteiiieiit. '.oi patron
voulant s'aiiuser à ses dlépens, le rappelle et l'en-

gaeà plaiter soni ciq cenits, en l'assurant qu'il
pousserait tout comme les pommes (le terre.

Baptiste accepta, et comme il ni',tait proprié-
taire d'aucune parcelle (le, terrait), son maître lui
doinna un coin (le soit jardin. Il enfouit (lonie sa
fortunte en ayant soin (le marquer lit place avec
un jalonl.

Deux jours après, Diptiste revint ('t se rendit
avec soni Iaitre aut jardini ; il bêcha~ et d'teî'ra sa

pièce, lorsqu'à sa gri-ad(e surpr'ise et au grand
amusement (le soit patron), il trouva, que grâce à
lat qualité (lu terr'ain, sont ciniq cents était deveniu
uit (lix cents.

L'uxpéricnce fut conitinuée, et (le dleux jours
cei deux jour's le iaitre et le ser-viteur allèrent
conistater les p'oýgî'ès (le la nouvelle plante. C'é-
tai t mnerveill eux.

Au dix cents, succédèrent unt vigt.cinq cen)ts,
puis unle pièce (le quaranite cents, puis enfin lat
nature qui s'occupe peil des dlistincetionis (le u-
intérair(e, cepenidati t, traitsformia successivemiet
lat pièce canad ienn Ce cii un florn ai i alais, en unt
beau dollaCr américain.

Baptiste était émuerv~eillé ; il prit le dollar, le
soupesa et le mit dlans sa poche. C'est ici que le
maître initervinit peut- I'eln"v'er a continuer l'ex.
périence. Pas d(llaires, répoîîdit le pauvre ilinio-
cenit, le fruit est à ploint, il ne pourrait (lue se
détériorer cil restanit plus long-temps ; il tomibe-
rai t cil pouirri ture et "iciIdrait à rien ; j 'aimei

liiiux le garderi coimm e <i, qune dle courui r des
chaîc<'s.

L e mait ie jura, inais nti peul tard<, qu'il n'enl-

gagerait 1,lu. ses serviteurs iý Iciuier leurs gages.

1', /o
/,W/ N-1- 1. ( 1-11 ;W, 1 'il r. toit,

%«I.11> lll'Cll;iis p'til illi Idseikil.
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Ilia-ttt tt it-ls ~' Iî î t > le t litc:l,elù'e pie

tî-a i it- I .îtl iîtt . l etltle jvel e ettîtii

at tit t c y' ; i NI--i jtai %ei tt t ; et luti, il prie
auss,,i bient le bon it lt illtt.i l*t-gIie.

LA 11,ulTli AUX LE1'TIR- DU .S' 1 l.IEDI

( l'ttr le S~î.iî

Sier ettil il Il yrwes iest ilonaseinà

//;-lXXX (Jî- t/s (leltt)

D -.. ltcul mg, lwmntre et se levant téii

I tjà t-p li-es ! Il fatut que jeý vous quitte,
mîes boits Je- stuis a ttendtlu par- uit attasché <l'ani -

b assadt- tla- i lies amti s, tIlt- psit'à Mtlon tréal1, tlîi
iit eiii iite sotupe-r au Wîdo.'-î-, ar~ont
ptavez-vous ? Au r-evoir, clheis antis. - -

(A ;t-ès son latl. 1 sdîu FttîIix, cr-ois-tu
qui- c'(,5t au Wintdsor qqi*il soiij.ei-, e soir?

-AI bits demiec, il s'i-î va tout seul tdévorier-
Pour 15 i-'t itis <le rag1out dants tquelque ruelle

t' ttJltf/O /~'011 ti'ït' '- td 1 ute luîi, le sot, -tre,

l'î-, ail qeitldre 10 tiul. sur le litivre
Liti.- IosorI toi onnie.
lle EîlnVo- vttilît-Nlossit-u, c'est bien

liteuret-ux (3 t vous ai'-id pî our sou pt-r à cinq1<
lil-t-n-s t-t vouts art-i tz litai titelitîit?

Lu . I~o 'Ot i...- cest aitJou r<l'l ai la fiin dlu

Elle. -O)Il. Je- coîin-lids, votus avez été boit-i,
I- et-ilins quai formet-nt l'appoinit <Ila votre
t i.ît'îii-it, et-st rtturs lit îitéit chost-. -- Con-

titiiat-z à teiir 1111P -a 'i-tilit- efitl te et vous met-
tr-z ioutla votreý famtille sur !a pailhië. ossieu --

Ell. ''ai-zvous, ivrogtit, ile n'admets pas
d'exucustes..

ui t perti v>t lPil 11aité Imar &ne

vi-ei/le 1- ts>ct/l- demotiselle.
-Charotte- .. Charlotte. ..- aI mhon Dietu, elle

il, v-ie-nd ra lias ... Charlotte !
-Voilà, mîademnoiselle, on y va ...
-Charlotte.,. il est 7 heures, il faut rentrer

les canaris!
-Bien, mademoiselle.
-Charlotte. ., vous les couvrirez bien pour

qul 'int pas froid, les pauvres petites bêtep.
-Bien, mtademoiselle.
-Charlotte. ., vous préparerez la lampe

avez-vous eu l)ien soin de couper la mèche ?
-Oui, mtadermoiselle.
-Aht ! Charlotte. - .attentiez dtonce, vous des-

cetidrîez la boite aut init et. .

-Oui, mnademuoiselle. (Elles- eeaire).
-Charlotte, Chîarlotte D ieu, quelle en-

gleance que ces domîesijuts, chlarlotte... Chal.-
lotte.

Unt bohèmee (lants uni débit oit il altîl
-Diable, 7 heure s... il faudrait aller souper I.

oui, mais où ?. .. Voilà la question. .. ma foi, Je
vais prendre encore tit atjtv-ritif, je verrai après..

-Allons, Joël titi perroquet vert, bienî vert et
salis panache!

-Voilà, îni'sieu.
-Merci, Joë, à la tienne mon Iitm.i Allons

faire un tour <le promienade et *Je revicen-
drai prendre le café, on croira que j'ai soupêé..
Tiens, une idée !J'irai denmander Clharles dans un
restaurant où il nie va jamais, Coimu e a si quel-
qu'un m' en voit sortir, l'illusion sera eomp1lite,.
Oui, mjais c'est ég-al, voilà une illusion <lue Je
Voudlrais bien perdre

Deu îuuti<îtslet père et le chseminuî ent
sute- lae roul-e.

Le fils. -C'est êega 1, pèri-'u tst u n b ien miautivais
coeur que ce ferietr là. Nouis fairi- paye-r 10 co-t
titis d[eux bols (le lai t et u ne croul te de pin n

Le pèe- Aussi, Saloînion, Ile bont I ivu l'al
puni.

Lo: e ils.-Conintet ça?
Lc pèrte.-Voilà sax itoitre.

QUATItAINS SAS iIFT

sur s, < ptiu i'l") .
;ur un artre, plein îl'(.t-iitli

i paon se recuieille:
C'est unî porte--plumîe quîi
Orne uin porte feu Iilit'.

Quand un~iet'atppelle afin d< S'inf
Si tu s -u X conser-ver itt e 'ta mton1
Il faut dans uin mutismte 1dr1oit te 1.4-

J1folrtt/tt-

t1.4dIlle dans ct, l'ttltl; tttes i îîtt-î-îîti

it;~leuîtîttle je ctiseitit ttittiets à
l'tthi pouttr votust retruver-.

N os cîil l: îls

fi,( m
Papailliklla"

ple coetii hommet, t editîqt le rie om

tIit de l fais iitig re ttt-tftit de ro sote,li

littîts nIationtal et pîeut-être hliéiîtu-, mtais à
cotup sûri désatgréalei à aut ait td<'adultes qute d'ent-
fanis.

I vt ptt fait la gri nlac-.
sa iiii-i.t e-ssaie hîî par le quocté1'oun <-ili-

pl1uie- pouin lt-s mîarmiots t'il lias fig,'t le yetiit
dle la Jaîttuiei.

-()IlIt tv-gal- dle, il y a là lutt vilainî mîinotu
tîi ut-ut 't îîîiî 11l:1itgel la soutpe !

Le ,-tt qui ti itaei ît:tsseý <l'Jà pllus
rujtoid avec tit aittendtrîissement-ît sctiis

liii viiiil.' lapetér be am

Ma i-tiiilt-i lîtîtIlle se' livr-ait as-sez votlonitier-s à

ouiller lui, tît- la f;tutt la plIus s eits-<t la luas aiii-
tiei, itut- ; t qut-lqut'un s <-iait tdt diîrte quel coilmme 1<-
ttft-riti-.. poète, a,-,asa -p uttîîî, ilti îttîîîî pouvait à sol

gré, fil rir e i-i î- pli tilt-i a v-c îî Soliit-î.

S AS tut dej~i(ts plus tltîlte
-- i ! citt- ît'l-st pa;s ce-I,rttotl froitdemen-ît

fttuni-é soIit 1ilICîet t1IS lPtil.

i..it l -* *itii (u
- ,f it lii Itîl' :ii Io -u Jolt- quttiîîtl-îtît

voulait fait- L.- mauiivais jtl;is titi lîi tlit,
-\t oîs iiijtis- tot- tit-i 1.-s gt-ns tde i- côté

c i, Içut- Ns adtre-sst-z tttttlts %lis rt>--tt-ireîus a ce-ux
(lui sont dec l'auître.

- Atîttlt-z que Je i-jttsst, r-éptondit Il<- îîîtîî-

4- 1- diait, vous huit-z vtret i-tvanchteî<.

itiatattà la îîîtt<lt-, à Lt-vis.
Lt'p-u. i faitit'ttx ci;i i jît i fumeirs làI.

Commiient te- c fit-t-il 7

deme qu diste r. sd ex(li apèe

Le fils dit au père dluit air goguentard:
t. - gte uas -Oui, monsieur; oui, mîoniiseur,

ualets it-s de Le père, hors <le liii - ibgé iie:
-Je it- défiids dle ii a p<l- îoisieuir, après

1, et, -:i iwc, m'voi corio *



LE SAMEDI

"-Avez vous dles Oî'biluî.s à tqi îdre ici, mon01-
sieur. '

'TeIle fut lat demande (lue mie lit,latejur
d'un air emîbitrrassé, uîne femm he (le lat camipagnte,
(lui enîtrait ciez moi0.

Etoîiîé à ce moît (l ui îîî 'dtai t i étrmaI i-vr,'. id!i

daîîîi', car I, lie comîpren'îds nuille'et,t c'' que %,ictîs
demîîanîdez 7

Après mîainte's q1uestins Je suis par itu àii
s:1ti ill <li'c't,tit titi :tlî411îî j'hlîoîî';1liîju'

quî'e'lle vou lait acheîter'.

L4î-tîs, oolît eI t.

UN' P'EU P'OURl RIIiE

Sur L rue:
-Ah ! monî ami! qtuelle' tîîst' ilte :tu as5

nule jouit en1 ?i'
-Je, souîl'î' hîorr'ilemenî'ît des den'ts itelîîs
. osjoutrs.. Je sor's de, ciez mon0 dianitist e.
-- Et quî'est-ce qu'il t'a arî'aclîéý
-Deux Piastres.

(Ili damie qîui pilaid en.o di vor'ce', a pprend
l'auf t e jour' que1 soi iamri vielnt de< Il 1011 il Sil'
I it <'111'1 t.

- Eflin ! dit-elle, vouls voyvz quî'il îîîîîî<î
.t. l.'e'ol liattî l'C 5i' torts.

lune 41v' meîs aîîiî'e, \ iclît de pe'rdr'e sonîî îîmîîî.
P eux 011 t lois Jour's aîprès, titi de ses amlis îîî.
titîîîs vie'nt lat voir e't lat ti'oîî îî toiute ctsuu'
chanittant Le' (Siî 'i uIV .alt'î e't Juîll dul

tî<>itc. (laîits laI dlqsol:itioîil
-Si c''est pohurI ce'la4 ujiu' vous t4lie'', Iliut aloi,

il fallait vous îirèsv'itî'r hier'î.

-E bienl I,' Et vous11, Lte v'So'uts e't ibons teiî<<'

ave'c votre propriét air î'î

- Je l' et-cîois Ibieni, Je sutis <i'rveîl à< lui e-il
dovoir trois.

Oîs parle <Ili clépu té N .. ltit cîttéý V._p -li
at ilébIut(é àit lachîamblre piar un i hisco c<'01111.

-Il se proposi', par'ait.il, de< cîîtîd''Soli
buiste ('îî brîonzte pîour l'otffrir à ses vittîiî.,<1
vuîe di'assu rer soli succès atI prxjîoclîaintis il <c-
tiolis.

-Il11 l ie (loîc<titquil I st dejei; cou lé.

I J N E \I I \II<.I 1)1 Itîl N

Ir-

'o'reiille

Çi'c CaIl';tCcte nuillemencit I oiîti.

L'AUTOMNE A BIEN SES CRARMtES

( ''l d. diill-ts dit s i

S\ .,.s ivlii ici 1,jI-I.v

Et dlit. plitte îtîî',îroiîx

fait Iîîill,' cttigSst'S a1l (îîî t î'i 11,ouIt-

siiil', cha:quel fois qtýil t'a dlîner' danms sa fa-

Jour, Iv % iv'îx mîonsie'ur' pieîid l'é1é sur

- - 1 )i., midi 1 Id'-Ili, id ourqu~oi es'tuî si contenlt

qutantd Je titi 5 lline'r' (C'est parue que tu iÏaîis

--S<'i, l,<,î <Iliii, ''<'t :rd2t' qu'il y al un plat
de lu'1<s.

'lî<z titi prîofe'sse'ur' i' bo'xe.
AI itis oivul.îî taiez dur. Uneiî, deux

hPlus ftit p.lus fort !'Tliîz ;colimw d;'

Et le ,'f's'i' joignîant lat théor'ie' à lat prîa-
tiquie, <'-t t' soni u*-lct-î par t <'lie, d'unî vi''ouireuîx
Cup ilu'

don !ase (lu lit 1' jîfisetî avec titi

elion~t laI it 11/;,1'(C'i'

I,0 d< licttiliaire fanttaisiste

fli,'î,,i'~ ~ <~jouri dle faite'.

M<1nît n'aI, -2:' octobrîe I 890.

Je croi s quîe Je jîréfèi'ei''is ét rî à lat place' titi
11:1l'lî.?- ei qupi'à Celle d'mt îî coîîdatîmné ài mot't.

L e ri'pos est lat chIaise de la \ ieil lesse-La ver-
dure< î'st le faute'til de I 'jîîtom<'iu'.

Ni «l îrop i da il' 't iltoillis *jîste qu <'soli li:aleut.

A su.:ît'ails il faut deîi4l4'îîs leç;ons de<
nlatatt ioni i 'il t v <'nut m<otiril a ta<ice'i eh âgIe.

.1<' (IoIiI-tiui toits le's livî','s dit tîtoîli'( p4our
tiliii' d' MI mîyl;iîe ou1 <1< la Il ;atii'.

ýil <'st pilus avtta:ge'ux <laits le mîon< ide 'Pavtoiî
unei mîine< de< plombil qu'unie mîinîe plombéeuc.

.J'aitiiliii m ix qupi 'Otuhi tire'< les catrtes que l'es

J'aime assez à Jouer atux éche'cs, lais*je ii'aunie,
pas à ci subir.

Lés î'enords sonit lat clittr'e dlu ceur, puis-
q1u'on peut avoir le curlabouré par les riiiords.

Je< Préfère à un li:îrî(Iîg.fîtilîé nu paquet de'
î'ig:î ms (lui ile letpas.

J 'aime miieux il('scelîllie monh théi lue' <li miii'
t'i de's .'eild'îs.

L,'existence,4 <'st titi gâitil quî on dl,' .i' ilig'
anls et quilon émieitte ii SOiNaIlbtq'.

La Ileihîl ure à l'hitl'sIle minits vite que l
dgosierl' uin pochard.

Le caitur d'unîe femmeîîî 1'st mi xîîîéî< (pli
maiirquei t ou jurs variab le.

A'N'1,' UN ENFlANT

M2 it unCîi' enîfant,
Vit dle P'avanit

N\e rest e pas s a tiotli l'

Surtout une crains pas de( trop faire
Car le nucsî'aimîe pas le t riiîaî'd,

'iioj ours il fui t qjui se t ivid à 'a'
D ans lat limîaille de la v ie
OÙ tnotre ilt<'*iii l e Ctut O,
llit (Il turgnxsoldat,

I><iiiî rempîî 1orteri le Combaii:t.

Lî"b'.'lu eu t l'e asstII.d'' que l'liilll
qutj ite<l' à ilia mtain, li' îl''vt'. Ili fliîî<' en

îîîaI pi neciii Jouer aux cartvs, Ili pairler trop
haut, Il chtantet', Ili siffler, Ili Ip<iile, Iloil,' surîtou<t.

il ie. - Qu'('st c(' qu'ilI pourr ma tair<, a lorîs
f1iluId'-Il aiîale droit de ''tî''liur'.

D14/I-'vile. .--siis' tî, iltu loi''' hrue la quiestioni
(lu îîîlaigt! e'st lat sii îa p'Ins qunitiî'tl 'nt
ait t'i icore îîîîiîtè-1e. Mni p;.rî' ln' t-(lit pas

enîte'ndr'e par'ler' d'ulie Jlie fei nu' sails arge'nt.
quand< à moi ile Iliai auicunt g'd)ùt ltirI n r'ichte

hti<leron. Il y a biten une julI' tille jisétîtiti
Joli magot, miais soli pè e v'~ ut las î'tu'
parle'r (le moi - qulantit auxl autr's c'4 'st hlors dle

îîtî<'stion, aucunie Ilu' ventdc' tmoi.

un homme qui lie se trompe jimais

ici Quecl Je lic i jit:i atais t'et.'ititi.

/aî'qîî .-,Itt ie 'iii;1 (Im'îc ciigt lc pasittîi



LE~~SAMEt~I

il__ 0V1GIV DE, ,/3 ,J HO MEPNSL

LA QUEUE 1)1,,S SOUR[S

Nis yeux niuéis Silli luisatîs, t"a ta i- gmd. mmeei-s,
Vols useauix déelicats ut vls. rîl .I ulss

Nus Oreilles oîtt bi' dîoese îîaîîilIlîîiI
Et, Cependanilt , dansîîit huis liré lteIs.illî ui,

Les loukis les irri.' iii- r slsaé et sa uls gfaCe.
Pauîivr-e., ette.s IlauIIlits. o l I is tw le il is lamse.
A-'îîli,soi-lsey. --- t-les. . te vl Ilel tes t 'ix,

voulîs n'avez. )îa.- les airt 'is it et. les Ibois,
Vun lt . avez . t le s ld Ct tlts tiilt c-z p as Fonide -
Rien, titlle paît, ja l itst àti laitls ce tllî)tlle;

Il vious faut tout si-i'part rIîis, cite' et gI-aiI..
't poutaniit l.'illte tIltsils lit e'-.V <Pi t lililli.

'.l ni rîllîl dhîle c etti'h ie -l til le iksîlet fait lIwitt'e?

si flouts tutiiljiotis lit tlitii a t tr' iilttt
Ma is il lt jouir blîtli t il t;iît fîtir lai elarté.
Il faut aller' ait fi ul ll'itîat tus 1kc.'lle
Vivre danis la ter-reur îles ii-srlisil
Malgr'é lat îiiiî-t îîi guette et le euhit i vouis satit,
poui' tlilger eîî ti-ettl it lie sîll oril qute lit Ihuit,
Et futirt att mtindri le cliie île puri' l*êtrle sii-p'ises.
Oh !colmb ienî jeu îs pîlins,î pet ites lut cs grises

Qui, lîaitî lit. volts as, f elni le pivtge t rompelur
Et \-ilits ir tie tuî puts li eu x lui îîbîiuhe ut la tortutre
C'est la faute suritoulit île -t ialî,4 wl.tr I it
li<îiqtii îhîîic al vo, elirli f o tu11 gris île fer'
MIlt-elle cet te illiîcîte à la fi lil'i il, t elr'.
voilàî le gîiîîlý Iiitif de.i fris î'îi squîe \itis fatites,
Vliil1îîîti-iitiu. pîiîl' vlîtîs, il î'st ài blts ii fKtI"

ChauU.j liî îis clui--e. pIIi t tue, ou t uIWfit
Et poaiiurquoi vtie jui 1,,i t ar litre liaehit.

LîOIBLJ DEI BONNES PAROLES

EW't.-Jiitîtîais je n'aura'~is cru cela <le vous,
Ilerttteiié'i de; Ille dire' ( si vilainie 'Iols
vous qui preniez le ciel à téminjî lue l'étais un
ange!

Lti-C't'st bieni vous, t ! toujours reprocher
à votre' tmari des choses qlui s- sont patssées avant
le déluge ,vous tIcs riez rougir île repirocher atu-
jourd'hui lîs qlnoigsuue le vous ai faits iiy a
quinze luis.

PAS OM E I zLUI[

Mo<nsieur, (qui s'es~t probiatblemîetf levé dut mau-

vais c6té.) - Eht !bien, îuîidttttî, le déjeutne-r est-
il lîrêt ? Au fait qju'a% t-z-vou.i à tîte donner ce
miatini 1 Deîs 'u fs à 1t coq 1ue î.. .j'e'nîl'tais sûùr,
toutjours des îfif à lit coqlue ; votre cui.lsî, lte n
doit paîs vous cerîi gr'andte pinefl?

Jfeaiee -Lî mon101 amli, 'ai rpaé de,

jfijtsj<tît' - lî'i eîlettis (dei' îîîutoîîs <i liat

sec). Ai ! afIt aIti !t
u'iî dû If- îliviîtr, cIi-s

eût. '. i1. <dîvient inisuppoîrtablle a llL fin, Itiada-
lite, et s i jaitîs voui it- voye-z prenidre tît auitre
repas lei)t,» ......

Il se ''eeb fîi'er, prendîa son chapueau e-t la
pîort e qii îlî'î,î'lit it ,,aîîtié etueuu'lmt D'unt
bond il se rend afi restautrant.

(ia"on f risnt<ntla carte) -Qce serlvira i-je

la coque et une Cotlete" de '1touton.

GlARE AU IEXEEVOLUMEl

Prî '" ére dam te, (5 (vis dleuîiue.-l' i t

est-il toutt tce que vouts espériez
De lt'.iitîat dam te, (C mtois (le îîîrilyi'). - (ItI

toue, et pliui etteore.
I'-îîî duri Immînî -on, tdoux i

dfîî.cèî,' iîll- Et élégant, cIharat;i
parlle Comme nu5 ittiv.

I>eu é'îdîtîi', fo is (le zîiiy) Ilts
jetn suis heîurteutse m iais, S'il p arte commilie til

livre, je cra ins qlue le romatn tne eltttge il ;spe

,.vec le seconid volutme.

11>lUS AU IIG

IDatns tit gritndî colît-ge.
/'t'u/«$l'ltr. -M MottiIItr le dIiret'eurtt, jle crois dle

mîont dtevoir de- sous pr-ét'iri qu'htierî soit, I'ai
rencvon itrne uit (i tnie-s gtrandt, élèe-s quti ftr'i
avîeclit 111ji-lti litlu

î',~y;I ~J' 1 btien-, je vais iitt te titi à e

scandtale.
Lorsîjîui b- 1ri / îi't à,ili tde, le'Iîîl

/leur î <d/tessit le il itCirs ati<< u

-Des pIlaittes soitt arri vées ijusquî'à mî oi, su

pîromiette lit b oine tue nîoîiii tee de- cette inîstitu tion
Eu se promen- aintt le soit- avec îlejeu tiis Ilirtiont ics.
Soit ruotiî i-st corn m Iais, pal- respect leour îsa

fatîui- je tie se ux pals 11 le s glt<t- le Iliîiî

ceetd ai, à se présetitet- laits li chabe aprèsî~illî

lit classe.
Qîe'î-îit-e-til I. LePré/î-t, i sa yraaule 'tri'

it< visite del quinaze, i/- ses in'illi,-s dieu-s

LA IlREIJVE

.11,i u . i-lez M. N•iltl t-t dlemandeulî si le ita-
laîti' a lis l' tiuiitiO h- li ii ut ellVll i ier soit.

.lsi. Il-1 l'ais pour~~ P ,ý lî- mon'ititsieurtt. plruelîluie je
Vit-ls île passer' làî et il y a tii crépe àt la porte.

Iti l'a., rien il i-1.iveV ;fil de' î lî'îî5's j'
1-1 t-iti lliîîiItiiil sel tvi %il pqi liot lile lat telrr',

Il uic tii j;îtuItis (Ile l'îîiiîlî e dles plI;i.s

( .îiieuti' enîfant,î il dlemandlle à St ls

'UîîiLq î le i- uit î'î,îgiît- ;k t jlili a s les iî.1eilir

S tIls c te- . 1.îliy;iiit et iejî)li;tit mus t'Wl s,
I I.tIîiIî.v pi-te. î'iifi ilic;qtitl i- e ti\ -uie
',,si atîilcs, à vlills, liit fuie l i 51ill\1

.\," ti i- q ue llit a t,.iu x l ile., lîtitllu-ue tlaili.
G -. le quit c~ iel .,lit etiii u pi îiiellus',

Sti î e., dl llai s ll 1e les , îiîte.tîl

l>OUSSE AU l'1"1) IL U

Et~t~iîlli'.-'tt1'O iMI. Tiid e, qlue îts

vouîis (le lt Conl tiue (lui ve*ut qîuion Jette unti soit-

lier a lat Iîlai-e'i

.11. '1tnî-.-Je. l5tiij... vttitî, je ti'y

îupli". AI usje' fou rntirai Il- soulier.
1,t eemi, l-e i,'i f i f ii i le du'b! .,îlîr

ELLE, A PARLE TROP VITE

Iniky, qjuel fige tie îtonnetcsvous?

J!.Ittîk. )tîe à ju iger dl'après les appa-
renctes, vous pouv ez b ien avoir tvingtt ants..

JIîlîi jsI'0 " ?e.i',su. !U ilattetîr!
J!. 1"'ailky (n'îoit pa<s pli siater a tem

dle wltlLe.

INNOCENCE MENIE

1er h ue/,jI o é du i-"rbr Ciiî eit Jc 0Os'ett

est-il tiré?' A-t-il f4éî condamné ?ti
huVieuîtié.-Noii, il n'y avait pas de té-

moîîins coiitte lui, et il a prouvé qu'il était intîo-
Couti.

11W habitué.-îiîîoceîît ! tîilOceluît il l'était

AU CARRÉ VI(,.EIý

mir le btuai" lle qua I/lu').- (ie lie gen-l Ile en-
faîîî ! ''s %t r f i ille?

View.î uî,.ier- l iont, c'est na pe-tite

iL-u/t ,~-À -tivérité, C'est t'rtaimtienit une
chlîaîîlite enifant.

J'o-a*e monsie'ua'ri- ir.-N se-ulemenît
elle e-st, jeîhii-, tulais c'est un t petit Prodige.

M<tl<iii' l. étsîne)- I nprodige ?
t 'ni ,> asiur ennyé) - îrti tcîtetitelle

a trots, ati et elle ic joue pas encore du piano.



LE SAMEDI

WOINIE ON VOYAGE RP)E[N' 11F, NOS JOURS ' BON ESPOIR

Ail~ si'la Ili. -l dra ait <<1

A;1Il o lv: ,i sotî I-: Ilm

Ce --tr NI ald5-- cqimlli <îl< ti ' '0îairt

Les dou 1)sscel)s la 11ean ).li aitd

gclIo lé i IIInm . mi - -V ,îîs ls.- Vite on u i , - i l ' mi , i<<

1k1wi1"(i qu I't ,'m1t' crival~~te est

/.îtm<î< -Oh tIi îm, e-lle e'st tout (le Côté.
/,'-'a'u. Je- Iiil do<utais ? J'avais une peinme

ia <r-lIi- droiîmt e<- m-aitîi '''omît s''p jiimaiti-

SVST-1l- E S COMlPENSATIONS

I<p<. -. îmmî<hloîmmem, <:al ie petit pas dure-r-
pîlus l<m<-î1sVous mm-t',.z iIIalicoim trop lardI,

.1li ild vvII' S '<</ voir mmll tille.
<l'fl,/<Ojt ji Pardon<~î, Ill<o<siIi, lMais (<mI.S

<,-11-mm<Iipv-m-lree vu que 1<1, parcmit',lrie
(Oours di e bonne1 ihleure.

LE.S QUTILs oDN IE

damel<-<i I (/<-saii ,lt on' ljo r pIi/<uté de' cia o,!'
enu Mmj' zet <) \ 3 ~~ « iiii, pmourî-

qu<oi ne' tr;msaillt-z-vo<is paIs
.11 /, .- ,e t ravtaillerais, mii(a i( i'vi

1<-s oulîils dont J'Ili lîtsoi.
Ii,<, W ii lune. -Quelle soi-te d'outils vous

fauit-il 1
- i couteaiu et unie fouîrchîette.

ANILIO ATINsMOl)EI.NES

I ,' <î>lcoi -o -I tyrètis tias, vue m 111, '-oi-

.1tlitt,/aj «.I (<1< -4-har ujtn lomgeinti). -Fout cola
est t iéis l 'au, Iliolisie' ur. Mi is y al-t-il bvalt~icî p

dI<mf<s<ans 1(.s alu<îtims logmenmts
Pr ',<pr,î t-î ii~ <<1<1 d im aie</-sé.- vossa-
pams (lit, mm quîîm,~î'il my) avait quemm deîs ;onetio-
rat ionis danmrm-.,,;îs ii' s malilsons.

'IALHNT P'ERDIU

,-l C<,toj, mar<lÀ-ut j <s (le Teu--< I) lmnez. na-
i miiim-' -, gm - cm' paraptlui e. (/,( 'o i--< <<t n et le' pla-

'lN q'-i Ž'emst-il lpas simmplemenît délicieux
<mîn-lt, smiv - mîmlu-lî quajlité ! quel tinmi, quel emismîmi-

1I1I <g< !<î To'lmîu -lm<em, c'est extra. omn uc
pe,-t pa.s tmm' tr'oimpé a'vec titi article parmeil, qu'en
pen'lsez-vous ?

C/i-a.-. N :îsje suis (le votre avis ;c'est mon
viu paplulie qu1< eJ vieis ' e oser- sur le

AI 4-e pauv<r'' J!. s y<dt'-e <mt t tomiser,
nrîî<y jr, e-t il mamole 0!11*, setî~ot- <s <de-ts (les Coin-
pl,/i-tis 4ti îrsc'r l-s pltus hteu.". pitr<()iiies quet

/'lî<jiewj' ait Jam>ai.s pro'duit s.

le pais-iîii d'app lla iî' < une 1 <L.-um:î ti-mls- lmîa

III mIII d lat f.m mi-,- t ri<miî-, lit fîs oit- dle-s

lI<tuit<iir< sous I<- charîî-meî <<'mi iitîi . ( Xri<m<mc.
est ravissmilite mîî< -I aîtîr-it, sur liî seume
commeîl la t'ollo <tiilms<s 4-Sîm;mIim<lî-

Cette am'tistm' est <Immîmi' t m rot Irm''im abull
C0111mime 0m1 pmetit 1<' voir P ir sols 1momtrmait que1 nmous

publions aujouidllui.

Je'une amèYe -D)octeur, umon maliri va etre si
heureux d'apprendre l'événement ;faites-moi le
plaisir de lui télégraphmier à Québec qu'il Il deux
jumm'liiax et que . j lui écrirai Ce soir.

Dectar.-veî:le plus grand plaisir. (Lisant à
halite roi:)): "' Grande Joie, nous av ons <teux

Juimleux ... A la hârte ; be'aucoup plus ce soir.''

AVENIR DOUTEUX

Vive'ur. -C'est inu tl, nionsýieurs le cr t oc:
vous.je suis tit fummeur e'ndurci ;tout ce que vous
pourrez dlire nie Ille corrigenra pas, jIe ne' Cesserai

(le, fumeî r (lue q uand je serai mîort.
Letr.- o ami , rie n nie p rou ve qlue s-eus

Iiirez lit.

UN BON AVIS

.Iadla,,e limoea.J eux bienî votis le dire,
a VOUS ikl <iièî ', (lui et<'s 111imill.

.lInla vi /'nmh-<me. A (le si peu.
Mmm L'on lau. J evais avoir tr'mmtm '* meu f

;lits dleiîaîil.
JMada ut' Boil a il. -.Col-mmmZ i oi, i-cstezteii là

i]IE-'1'ITlýe ROYAL

laI Vieille, vieille hiistoir-e del, l'amour et <le lat
ertU, tr-iomph<aint. (le lat liiiîe et <lu1 vice, lit<r

<li le lialmqie jaiais de plairme aux :at'-<mî-s do
la c-n- a té r;iconîtee, avtec <MI 11M<v e lit chmarme,

cv i t< ;mo om-,a Royal, pmr M lle 'Margueirite
I'ii e't 1sa Compagnmie demvanmt dets a<uditoire-s iloil1-

Si Cette îîre-mîîhre 1*epu(S-ttti (10d' Erliîa Hie
El f '' mi ,vaîi t n otre pulU ie2lmllia i peu -nt e

pise CoI<mme cir"iti iii dm'- et- méîlOodraime(, î.m0i

' iv <<<<<<'1vra dle dire qu'il '-st bon et ltimà
Il mIImlve raig dhans lat séiee (1 î-gî<mi- opil.
l;iis qjue lit directioni u oyal t'-p'--îour ses

patrmons.
~MlIl' ~M. F -isli est elle clî,iiîtm-lii( soubîrette,

soit mIqIl<tt<irm' p<ar :sl miî-ahl,- v,-r.-;Ltilitè et s.es
chiant s tois de.ut '<s(<c

Mlilo- I"rui-oit. le ti4ii ~ <il-, MI Ni. GUlass-
lor , Hî<rtoil m-t \\ S',i -it l'u-mll,îilts acteurs

<t sI<ut<iiuteit Ilii M Ilt, Ih.
L-s déc-ors, l,;c,< <- et 1i,s i<-l*,tssc.ii'um

sont tous' reussis '-t nîous ile douitonms <as (l(

'. rimlla the Eh -mii<<-rfs<i-l après-moidi
e-t sîikiiedi soir il. étre apmplaudlie paîr dus salles

Combhles.

% .-af 1,*,,(*, ,



l E S AMEDI

VN EXTINCTEUR D'ENTHOUSIASME

1l
M'fonii 4-j,, -'har<'I'-, (fienh ? nIII -O i liil aiiiii

vous allez masnger'. MIais avant dle voeus mîettr'e à table,
e-st-'ce que vous S allriez Pias iméll titi peu dle liquide

I. ',îs(«a heî li'eî.) -au inluî'ait pi i<eIP<i

C'TE PAUV' TANTE'...

NOUVELLE

(DuFir)

Depuis l'aube, ils étaient aux champs.
La femmîe petite, miaigriotte, au visage revê-

chle, sèche et noire commie un grillon, bottelait de
la lu-zerne qlue le tuari, une sorte de grand échas-
sier, à l'aspect tranquille, chairg.eait eusîîîte sur sa
char-rette d'un geste lent et mnéthiodique, pendant
qu'attaché par sa longe à la roeue, le petit cheval
blanc flairait mîélanc~oliquemîenît le sol, somnolent
sous lat chaleur.

Autour (l'eux s'arronîdissait lat plaine de la
Beauce, ineî immnense incendiée de soleil, avec
ses nîappes dle chiaumies dorés, (le guérets bi-uns et
de trèlhýs verts quii mnoutonnaiienit jusqu'à l'hori-
zon où, Commle dles mnâts de navires, (le lointains
clochers (]'ardloises èiîirgeaient.

-1ié, Poir'et
A cet apîpel, les cdeux\ travailleurs levèrent la

tête. A travers les sillons, un hommte venait vers
eux à granîdes enjambîées.

-Poiret, cria J'hommiie, îfaut que vous venez
quanît et moi à Francheville, tous les deux ..
La Rosalie est défunte. .

-Ma, tante !. .. fit la fenmme en sursautant.
-Oui, reprit liiomne, elle a été étriplée à

coups de fourchie, c'te nuit. ..
Le miari et la fenmne se regardèrent, tout

saisis.
-Mais. .., mais., qui donc l'a étriplée à

coups d'fourche ? denmandla enfin Poiret.
-Ah, damîe 'j'sais pas moi, fit M'onime. Allez

voir, le-s gendarnies sont là.
La fenmme, reve-nue de sa stupieur, Commilença

de se lamenter d'une voix de tête, aigué, avec un
grand dépiloienment (le gestes désolés.

-C'te pauv' tante .c'-st-y-Dieu possible 1
Ah, mon Divu, 'e, pa'uv" tante ! ..

Le mîari gard<ait sur sont visage- son masque
dViniîassibilité paysanne, nmais tout en rajustant
les harnais cli petit cheval, il répé.tait:

-Qu(' iiiallîeur, qué grand iîîallîeur! . .
-Becn sûr 'appr-ouvait le paysan porteur (le

la niouvelle. Et commxie I-s Poirette l'assaillait de
questions, il ré-pondait

-- J'sais rn d'plus, quoj'vous dis. On l'a trou-
vée, al matin, écrabîouillée à coules d'fourchîe dans
sa cuisine. .. une- belle fourche toute neuve..
v'là tout c'flue j sais.

M\aiuitenant, le cheval était harnaché. Lat car-
riole r-gagna la route. Les deux hommes étaient
assis sur la banquette, très graves, tandis qu'au

foind', ittliîiss-,- su r la luzerlne fi-aiclie, lat Poire-tte
pliée en (feux, sanglotait Con vulIsi vemeiint.

-C'te- pauv' tan]te!. Ahl ,îmonî Dieu, Jlésus
mion Dieu!-

La Rosailie passait pour riche. Eni dlehor-s dle
la rente viagère qlui lui avait tté léuî 'ai
l'évêque cdont elle avait été la cuîisinîièr-e pe-ndanit
trente ails, elle possédaiit (les écoiinies, uneii
dizaine dle ille1< francs enî or~, enife-rmés danîs une,
cassette, au fond (le sali armnoir-, sous uîne 1îile
de draps et qui-, par une mîaîiie (Ile vieille- feiîiiî
avaricieuise, elle se refusait obstinîémîenît à placer-
Les Poiret la -oi i aissaieîit lien, Cette cassette,
car la v'ieille preliait plaisîi-à I îuvi-devaîît '-ux
à maier, à tripoter cet or-, et elle l-ui <isait
Il Ça sera peu- Vous, mîais seulieent qjuandI j
n'y serai plus."

C'était uîîe boite rectaniilaire eii chlîie, r<-îî
forcée aux angles par <les Coins i-n acierî g uillo
clié, avec u le poignée die fer for-gé figuranet ut
serpent (-urculé autour- (le deux annieaux.

D ans l'exaltation (le sa douleur , la Poirette nit
song--ait guère à la. cassette ; c'étit sa tante-
qju'elle regrettait ; sa chlicre tante si bonnîie po
elle, qlui, à la mort de ses parenits, l'avait recueil
lie, élevée et puis dotée pour lat miarier à Poire-t
un gars (lui avait Il'de quoi ", quinize setiers4 il
terre au soleil.' Ça. ne s'oublie pas, ces choses-là
Ah, pauv' tante ! pauv' tante ! ...

Devant l'affreux spîectascle, C1i présence (lu c.i
davre de la tante, enisanîglanté, mnéconniaissable
liaignant dans une mare rouge elle avait eu unî
explosion de cris farouches. Les jours qlui suiv
rente loin d'apporter un adouciss-nment à soitu
sespoir, semîblèrent l'aviver enicore. Elle ne- s'a
rêtait de gémir qlue pour crier dans un accès dI
rage:

-On l'arrêtera donc( pas?. ..- on lui couper-
dlonc pas le cou, à-ce bîriganîd-là?...

Ce fut pendant l'unîe de ci-s crises que Poire
taquiné par l'idée (le l'héritage (lui lui téclîappai
vint malicontrueuseîîieiît lui ;innoncer (lueI
casse-tte avait (té volée. Il seý fit rabrouer <le 1
belle façoni, le -' prop' à iîî, le sanis co-ur qui i
pensait qui'à l'argenît " ! Pauv' tante, vat

H[uit jours s'écoulèrcîît. La tatiti, reposa
maintenîant danîs le cimietière dei la paroisse
l'ombre de la croix de pierr-e que lat piété' , le
nièce avait ge.véq. sur lt toile<t I "issL5Sili ne
tait inconînu. La h>oirett-, toujours hîantée p;
Sat furie de vW!.aîc- l décolitrait patS.

-AV quoi (lu' ç-t sert, la po)lice( ?. .. m lais à 'ju
(lu' ça sert, lîiin, Poiret?

-J'sais psas, répondait Poiret, lugulîri.

A deux cenits mètres du village s'élevait

maison du IlCheminoet"I. C'est sous ce nom qu'on
désigne, exi Beauce, ces ouvriers noniades, rô-
dleurs dje grands chem-iins, sans umétier bienî défini,
qui, d'uil bout (le l'année à l'autre, parcourent les
callipagnes. medianlii t, uîlaraudan t ou oiYrat, leurms
fertas àâ (tlui veut les utiliser temnporaiireent.

Cc " Chemîinîot ", fatigué $;lits doute dle soni
exNistant e crtia xite, avait bâàti la, queiîlqueis années
aupar~îavanît, un e cliaut n me en tor-ch is et il y vi-
v ai t seuil commn lun îloup, tenu eni quaranitai ne
par les gens (lu pays qui conitinuaient dle le triai-
t er ('11 Chlemuinlot , ce'st-à' dire en uset
* Or, tit ma ~t in, quinizi jou rs jours après lat mort
de- la tan<ite, Politet, se renîdanti au mnarelié, peassa,
près (le cette mijsonniet te.

'l'out au tour î, les poulîes du l eîi liniot pico.
Sa ictt (,l P e-t. 1oi ret eni remla rqua une( qjui
M'collai t, au b out <le Soli bec, nit ol ijet b izarre. Il
N'approchia, lat 1oule s'enifuit. Poiret rîiîaiýssat
i*objei(t. C'était une sor-te de poignîée eni f&r toute
r ouillée, représenîtanit un scierpet Clîroulé.

'-Onî dirait la% puoigiie (le la, caissette à lat

Il jetia les yeuix au tou r (le liii. Pe-rsoînie nie le
voyait. Le ('leliîîîît était nl>seit, les Chîamîps
dése-,(rts,. Poiret luiît le serpenit dans sit poche et
poîursuiiit paisibîlemienît soit chîeini.

Le soir, vit renitranît, il jeta, lobijet sur lat tabîle
fil- la elîisiîîe.

-Quieî, la iiaiti'csse, gruiglie uîî peu v<oir ça...
- J éS sxcl;iîia lit Poirette Cil joigniant les

mîains. La puignlée dle lat cassette
-C'est C' <lue j' îiî'au (lit, lit judicieuseimenit

Poir<et?
E~t il raconîta 'ontinîent et où il avait trouvé

Cette poiglie.
-C'est I i ! c'est 1' Chiemîiniot ! s'écria lat femmenî

avec violenîce-. (,'a lie pout pas être uni autre qjue
hi .. 01n va y Couper l'cou, pas vrai, Poîret '

-M'est avis, lî'ePOIIdit Puiret.
-C'te pauiv' tanite ! .. 'Ah i a %,a y faire lien

plaisir qu'on coupe Ile cou au Clîcîîinot ! .... El le
q1ui pouvait pas le senitir!

Poiret paîrtit le soir mîêmie pour lat ville. Le
leîîde inai îî. lu's gendîarmeîs enitrai en it clh'z le Clic-
ineîlt. Lat pe-rquisitionî faite dlans sa, mîasure

aîîlei î la décou verte, au mîilie-u dles cenidries de
l'âtre, dle huit coinîs i-h acier giiillcclié, seuls res-
tes dc- la casxî-tto brûlée. Le Chîemîinot avoua.

il ,0îîaîd le înîîîs l'îiîîîîîî-èreîit, les miainis
li-sà pie-d -titre le-urs chevaux, tolite la popu-

* lation dle Fraitce'le<ille faisait la lîhaie, Ila loiri-tte
;lau preier-î ran g, échîevelée, voc iféranit. .A la, v ue

1du ileiîi'tri,î <Iv ,ia talite, i-lle vîîultît se' jeter sur
luii, les onîgle<s eni avant.L l l'aura';it écl i rpé si

* on nei l'eût î'e.t''i à Lias le coirps. Mais elle se
ildon iîa.~-a ii crachiant à lat figure du prisonl-

r nie-r, écumuanîte, le-s veux ]lors <le la tête, hurlant,
la. iinàcloirc ouverte Commeîîî pour mordre:

-On t' Coupert 1' COuI '.. VJirai t' voir.couper
e- i couper . etitciits-tu, Canaille, essassii

P>AS LA PEINE

te

t'

le

it
à
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la
I'î'îi-a'.z ''et tre'ilte sietlh, Ilîcn I<Oui ; ji- vous dloi4 laL vie-.

Le -01 '" ""v. o-.O i payez bien phti's quie ut;îjque
va<ut.



LE SAMEDI

I V LA CH-ASSE AUX RENARDS ELECTRIQUES
Le cheminot ceut, evi la cour d'assises,

l'attitude sournoise d'îîlie bêete traquée. Il fut
contraint (I'av~otl<r sont crimeI c, ivai ro î<fius O sti-

tiîiiît le let -lrI'endciroi t où il avtai t Cc<lié l
(.nin din i - la

1l fut oi idaiiiléî' à mîort.' 'G - .~
Po rei te nittfîtauie )<îî* fî,ll- Elle c'ias iti--

plein iPret(, ' ~.'
-c'est bîieni fait!I... Vive' let trîilîîalt
Mais q1uan i lmîai etl îiiie 1i aasu

rentrés chez (-î x, ils resU-i-eittttî -unui<o, -

<lsapéiteva lit lcit lirciaû ilý lar d quii Ic ....~'2 ~ - ~î»..'
attenitat. Etnfin, la 'oî.e(t tà*<olîîî: . ~ ,ît~~~- .

- Teux.tu ciue i' t- dlise', I'i tf li', l,in, .

cest unt Ca~ << l oi Cliii tliiltot .. A quo lti u' ' --.

l'avance, (lit tilt pa dire oùt est Pi rgî i t?. '/ Pis-4> ~ -.- ~ '

Pomret, en se coupant une tranth dePan
rticul 'rv-mes-tt

- C'est lien ilCSquin i' sa pairt. 'I fait, *eroeA
ilnesîhuill .

A partir (lit ce jour-là l'tirs Converain l
rou lèrenit pl us que su r le t un'i liiii tt

T1ou t vit déda tétran tf iteitt coinitre liii, _à .
ils Ctlssrviit, ait fondtt <Il'suXtléttîs l'e-spoir ,,q 'i ~T k<~îu'-'b '*. ' uj ~<, ,iuo' lh.u.

q1uit le ('lît-îîîiot ptarlerait, q1u'ilI avouerait enfile l ''',î' 1 ; q'''ui * afru 1" ', M.,u,' p; 111 , 'In 1ui', '/fin, î~,;ud bl'', m,,lu I l,t. l '!/'I't ,,
où sie trouvait l'arfî-îît île la vieille'. Ils tttt' ué._____ _________________

toujours Ful nou l'autre à1I la v illse, auetli de- la
prison, à l'a ll'iit <lis ret tssignement-îts. :'ss iili>i -toî i uluale, îe tii tuiiks lta -- (,)[oi donc firvitt. eliisiiilble es dieux epou.x,
qju'ils apprirent II' rejet tht1 pouîrvoi en cassaI.. tîttt' l sais lie, Il polîtv Il e;grain, et tei l'.îp- ''''n c flattant.

puis lu t'Illips nmarcha. t lit :1ît'i.i put' ponits ... ('a W C4oil>''i'az gilet"I plus 1iî'tulaii îie -- il a(dit q1ue Ile poulet Iet;tit-tit peu trop cuit.
1er dle la date. 1 rol<îl<It -l'l,,etjIî t I. ('Ile follt'e. 'tu. Là-dlessus, il leutr apprit qîue< l'ordr- <l''.x.u-
iiiilint demti-rait ditré<aits ,oit îiittîsttu. Poii'<i. litlsî ué 1<nl-ir tua; fa <lut-e, l:lot, tioitn'u q <;ii'et'tit ponti i lîndlettuaine lia-

Lali en' s-lt étit telte tel poititt\Se la 1luttt:. titi. Et. doucemen<'tt, il ig.. po<tsa dehlors.
ratiotn 1ît'i'îî alla t'ls ici î i't'ii p'oiti'eitt' <1.li --N'-'iti 'lI titi ficot 'ltaar.itil 'iii ii i'r- Ils futrettcoî't-é.

lat Ité'paîlli<jui pouir le liri di etîl' l't'xi'cI it' îlitrl. t'e-St ditm, lat ilo'''- îtuit -Alui ,iL lini'.. levî fitni d'àl Ç'te Coli)

-Quhi1tî' joi',<- lus o< 'it ni tis,, îtt<tî -t pour' Ili'îitît a entcore' tilt esploitr, relrit sa fetuitît. Si
u-i lejuge, l;a 11*'î.t, pas, ui tltire., -t 1<. ('lii' I'<irt uouvrit îléiti(t'itit la Iuiîciili' et les lî ié (sidIett v faisait g.laCe !... Oli tu' satit Pas...

Le tiitit' scati<l:îlts., la d.îgl. vtt- ians li < Lî<prVîîs (iXetii li lt tJli<-tittioî, le's 1'îiî'et
titi-t1i. EII.- revilit '11,. î'Ile., oîî,-.- ' .1.. jt'îit t ' ta t(il. reprsîir'ent bl- Cilv'iiitildt "atleilî. Ilun

dl'justice, i;L a Il u'<'nr dutr. .. boîiî t'.1  itt du... y hi fvra dîtlit ;'I ''~it Et pli, elinti-iîliaiit laiît sos<e ' raltd soleil enitre deux l-ati"ees (il'
hi ent itîrli. trnop itli<'tltt à ' hommeî, e-t, qjui' toit( h'- tiot i jette- 1< i 'î'' y surit IlaitIe

daii<- yia-lie cIps.t( Tatîtis .(tîla" tîttI.i -uo liti ' las tiii'ti Sil a titi rinte <u, leali îttps.a~îl veui
(tu qu-tptil'e; ttgi<îaupo irs<- <laits l.t augquel- (I't ( i>. i

1,î- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l lî*îîdî#îîaiîî paset lesdl o,'l 'l-<'ii u'1'~<iiSS

itElltet'e île ti ai s t ut i fîn iitt îlesl. its diret f t l 1'-< la C; iii( ?E v 1'i àq ' Illit 1.< l'a'it-a'llaiu t d'tt iorg p i e sa cd ec lti- mat'-
titilla me plat dans a i(l(i. ,îS'cria 'lttiî t pe-ttt m uva ire i' n s oitlc. i' lot l

Ltai làendemain llogl<<' att i soliu<' S-i' iti a ýi îl.nu lisl utt' e esqtiI''îil > iîtî îuiIl s'.îîiuceit l a u'î'otii x toets ' tiî-îî'îse <leait
ça'lt partî avlislii Iltfltit<î' p cit dans l' t tlii' la 'tî il' 1-'t i'u la îîî la u ir a1 <l'covilaiot -nsîiatta a tiîtt îagui

<a f<tii<, qui i'l\-i d'un't orage sulat. itî6'' apiiî
111W 'it(.tl lt fn t fe r(litî- iv i, io il-tii M ais 'I .tt at - le (''' 1 VVU- îlîl' . so'titt e l vi'il ti it il ' éc a e , 1

frais voilolitade la Soli l- pls gri,, lull, C l' h loili. Cliit-Q u ai iii li d i'i :al<'tllv m t

sfuîttilt tui <-lîtîu.'i court i-xîliîît jaltît unit Pair. hiii'vi voi tp io le lt~ it ieli

ali ''<<tivr mi s eraisati' hi<: tttt t

ilit'tTg<'i t<'1< t tendîanit soli pallier. Il y a
itti' galett t- it îîîloiî polI. bouit trtî<ht's. V'ous v

direz <jt -t 1 la piart (lus 1'oti't, (le l'i';it<î
vill 1<... y ntots C-oi tiit litn'

-- tQtui. Mai vlis *îî v tdtrez Il<î titi' J'otî pouint

que"i ji<... si. <lus fiil avait <1i-gtit.11< àiii

iltîîtls rapprt ... '-lra'iita à lîoti, l-
*j bî.s 1î, huitiqît.''. v'< t,-ro tu' lujti-<g

toutlitigi <l lulitltviet f it

di-ilu (lit lînîîîti l Pi< ;Iîe e te lat

drisseittetit. Et y me' vous a rite narr~é pour nous

-Rien du tout. Ali si ! ...

-C i',t ta faute-, auis !... Pour"qiuoi <pi' tii lts
i.uiett-, ~itIcid i f..
--î licittîiiot t.C'tî làe quiil iýtipé. la

Mais li-, ave<c ee''iiîisins <lt Colèei'
-Ca ft rgailaîit-y 't. ceatyt ttt-àt

tai', ~ ~ ~ ~ fit aIt lit t't<e -' î-ng'î tet

Ou I.. ili<' ti c à f éi..lolt a a c uo
ai cou, l'coite tilt c- ltut .fniiulqli'îi(t son C'et pa'si

('<gtl ui 1sîatt lit tait. liii s'c-lotitî s't'é.'

t'itait pinitel titiaits liOlliltîtu, ane fonI
1Pî1tôtt <lite til pa5<'< i i .ti il attirait ren-dulî

Di-vattt les licli-<' t l ti't-i le P'oi-t, i-leg
insistat t

Pliis,1 liaitsatit lat vix c!Oilililt si, de1<lititu-
î'ît <lit tîouri, la tatiti', aitl fottidl i, sa tont c, et .1t

1pu''tt-îîî- elle a-jnlmta, ttsdignec t

)It tn aîuait fait uitis rentt' 'îte Cotîtît de

UN MAIIAGE AJO Uît:'"I

que c'emi, .1111.
hi li'a pas

Cimillie elle lit-il Ilv 4b[llll-l)ll e-I du plumes change

m(bitenient un Ilipillille. J'atirais tilt chitrivari.,



LE SAMEDI

UNE RÉVOLUTION DE SENTIME«NTS ritéit qu'il n'avait

- jamais voulu inter-
romîpre l'avaienît

i. - tellemîenît enîdolor-i,
~ tV(lue tout bruit ui

lieu v-if, tout mîou-

i bA

huilet ioursvli-s
lie ~ tiK½~i~ "<î'î entc<l

- 1 -, '<5 cre -d li i soit

~~<~-hui j1beuou, lois-qi
Iii' ~~quar se dépuciatà

arraIai <b:fL
N'àIijeucotp gaisqie

- arracsufhait (le é

chalsser ; miais lIltii-
-fi <ait si impo-
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e'- l q. J'i da l i-,lii podi'. illi b'val petit to te hi- hîeî-iC

ciii ilS( ' __________________________(lit joui- et <le lit

PROVERPEUS E'T l'1Or

F'AIRE CiiA ULEI~SAC E-'Il- (ei liti j-uapè
avojir -. Iagl4 ei-t suis 0 lî'-;I- i de'.:iuli I irlit
-- v\oici o iilv queiî dili, tî ci- PloverI, titi !Sa-
vant (lui s'e st be -iaucoup de~ <s rei-<lei-cl is sur

I <ý(.V i iol ogii. (les pro% '-i-r fiet (lictonis. - - t lie
puis-, (lit-il, tiO t a ett-t faç~on <1' pa;rle-r <'au-

tr îgille qu~'u ii- aIl l-zioli a I iîîoît do chiarle-
mniie, arriv-ée ait inli-lit de< lat pluls grndelî puis-

sala l')ccil-it.t'lari-iiî-4iegadaJusqju'à la
liin de< toutes si-s 4-ijit- -t quitta 1< Jeu (le la
vie suils a' îi rie-n ren-idu. <lu fruit (le 5C5i victoi-
les, b- Joileul. qui Si' retire h-8 miainis pli-it-s fait
commîîe (Jiuiîiîîiil fa i tClri-iaiî -L
fils <lu granid eîp-r-cuî- n'e-ut pas autanit deý Lou-
hieur q1ue soi1 ipère. Louis le Pieu<x ne fi t pas
Chianleîiîîgi-el, et ses sueei-sseul-s pas davanîtage.
Ci-ýst.ju stetll -it ce contrast( (- lii a dû dbonner
niaissanice t cl-tte expression assez liot-tiîlue, et

elle< sec lirtii îta it i îtturi> - Iliiit, puisq~u'u n (les
qulatre ioib (lit Jeu <le carte un por-te le niio (le
tili t l-îagie h -

C'S iCOMMEil LE CHI iEN DE J LAN DE- v -~i;

ils ENF IJ .I O1U Nl>o 2p'Li-P de pi-o-
verfluis 01Lt donnîé liu at autanit dle hi,cuOsioi5 lue
ci-lui-ci ;1(t cld'ig- ui i 'Ulie se:ul le- ttre a su r-
tout fournîi p)r-ýtiNteà cettie îîîci-rtituilte. D'aucuns
c ulent q1u'au lie-u de :> Le! i', 1-i J-un (le ~

o'1e<it ait (lit dan<is Il- prinîcipe- : Ce c/n'ai (le
.1 uî l' ju-/ Sur ce-, suippimant le pauvre

aimial, ils to:it ili- -Jeanl de Nive-lle- lui-îiéîîe Ile
lîi-ros (it provi-hi-, i-t par buiti- celui de l'histoire,
pouri laque-lle- existe- pI usieurs variantes.

''p -wîl;tîi t, la ve-rsion1 la pIlus ac-dit-,celle
que lious onît ,uietu plusie~ur-s chroniqiues, e-t,
ci- qi î! it pIluîs sûr i i-ut-C-tre, qjue lat tradli tioin lla-

ni ii-f i.ous aflir îîîî, ic'est qiue le chien-r (le Jean
île. Siv-île l-tait uii vrai chien-i, 011e noble et

P alis Il. dIou yjiie, siè-e-, dlit lit é'-îlî-l

couvti-lit il r' (1as dit-Calals), compijtait au
tiiii,i- île si-, plus fi-rt ents re-ligieux un chia-
îîîjîîillî- l'oordli-i doi ilît- Au''ustirî et aucigli

114)î111111 -J--i lh' Niv<-lli-. l'i< .outte- lui ayant pa-
rIysit. tieli oîîî' 1 it t ilir do- "ratice unî lue:-

dil ii 1,1-1019î1î11é (lui lui promîit sa ''ili(ioit s'il
Vo-culaiut výi->isi-itir à una r-jos ablsolu 1>i'îdatit, q~ua-
tri, lis.

IJe-an îlet Nivelle il(i- put se riso)udre, à perdr-e
1l11t leijss on-g sais ti-axailler au salut <1<s aimes,

e-t, il rijirit Sa, piiîle lîiisiolii iiial'ré lt-s lior-
n i ll-S sou llr-iC(eSq (1e( lui cautsi it Soni 1101.1. Mais

lujeniît il fut vaiticu par lat douleur et forct' de
s'aliter. L'extrêmie fatigue et les -randes austé-

nuit, pour lu tenir
éloignîé. Lat premîièrle jou rnée, le sa init vieil.

laid lie (lit rienî, mîais le lendemîa in ilI deuî;înd a
soit chiieni o n lui r-épond it qlu'on l'avait éloi- '-né
afinî <le hâte'r sit guérison, et, coulmmîe il souIpirait,
on1 aljouta qjuil dievait supporter cette pîrivaltion,
si C' en etait unîe pour lui, eii esprit (le p)éiittiIce.
e-Iill glardla le silence, imlais 011 v oya it qîu'il était

Le troisièmie jour, il deniaiîla encoire soit
chien îî 011 lui fi t lat iiîîe r(élolîse, et il se tut
tristemîenît encor-e. cependant lat mialad(ie faisait
(it rapides pî-ogrè, n vit bien~ quei Jean allait
lmourir. Le miatin i un quat-ièiiîejour, il ne(, parla
plus, mlais il étendlit lIL main poul cariesser ulne
derière fois soit chien lidèl'. Unî <les pèrts fut
tou ché de coinplassion, et oit alla a î peler le clie i'
iîuis ce fuît peine iii utile. Ou1 avait tan îî t fois
biattu lat pauvr-e l'ôite piendanît tî ois jours, ju,
bien qîu'il rôdât encore autour (le lat liai.soi, il

îîoaplus approcher, et, commlie s'il su. fût fait
(i lui uiie n-évoluotionî, il s'euiîuyai i, au contraire

' i<sr uon l'appelai t. ce mlé ge: (lu ra dleu>x
joui-s, autant qlue l'a 'gonie dlu bîienhleureiux in
de Nivelle. A lleuî-e où le niaitie i iéliassi, le,
chîienî, S'élitil';aiît au loin, s'enfuit et lie repariut

Qui i' syFIlEsyi'QiX-L oi Rltuèd'Aiî-
jouavait clîoî-i Pour- dev-ise ul chardon portanit ces
mîots (-il exe-rgu e. Enî so i Ii l, et ceb oit prinlce,
Nsaii ey, I a inoble- capita<le, (lu
ducli <le Lorraine, a uoîlse-
vé lat devise, (lii s'e-st eii ou-
tre tînîîisforiié- (-ii proverbe.

Tour i:s-î î' luu, i-OUlS
L 15 Ui Fr-ançois ici, à)

Jîrisoimiier à ]>avie, vaincu,
pui.uag , UI-t dans ci-tte

lit ktt-e qu'il écrivaitacet cte , i

occasionlà it l reinie ilhère, la
foi-ce qlui lui était nuécessaire -

pour relever soit courieo - -

alpattu et se mîontrer plus -

granid danis l'adversité qu'il -

boîîlîîur. - Li, mîot i-st res-
tédn ilali histoie- - lîeil plus,
Il,-cii-Or et lat Ii4iiiîr <lu
lîl-ujîle, l'ont coîis;t r, et lui
onît donnîé place parmli Il-.s >
senitence-s les plus fréquenti- -

mîenît emiployées.
UN ilis iJLEu. - Expros-

<do employée îl'oîdiîiaire en <
mlauvaise part, pour déiier r,
et ridiculiser ein iîiie temips I, ill ili-issance.
une fenmme auteur, une fem- Ulu bonn«e a,îuîî

mie salvante, une préiuse, en un mot. On lui
assigène plusieurs origines ; mais toutes sont d'ac-
cord pour lat faire arriver d'Angleterre.

D'aprnès les unîs, les femmnes qlui les premières
s'occupèrenît excilusiveme~nt de littérature en Ant-
gllettîrre se formèîrent en umie sorte (le coterie, ou
plutiôt d'académiîe ; on) les comîpara aux univer-
sités savantes, et le non (le bits 1>/ei leur fut

(donnfé par allusion à l'usage où étaient le-s étu-
diants d 'Ox ford de porter (les bits bleus.

Uni e au tre version fait remnonter ce Iloin,
doînné au x savallitvîs anglaises, au souvenlir d'une
société formîée à Venîise au quattorzlèntie siècle, et

àlqelilavaint q1té donîné, dlit-on, parce qu'un
dlis maarq1ues distinctives piour être adiils aux
séaiices était (le Porter (Il, la chaussure (le cette
couileuir.

D 'au tres eni ii, 't c'est lat versiol i l us accré-
(lité/e, preiteli(leiit queii le mot bas bl'eu prov-ient:
-Il De la i <i iit sei, h unmeur d'Alexandclre Pope
conitre l ady 21oîiltague. qlui repoussa ses 110111-
miages. Le poète îi~ alois dit deu lXcosets
quîe les minms de lat belle lady ni'étaient pais tou-
jourîs soignt-(s et qu 'ell 1<Portait 501v l i t (105 liii6
lus. Il lit à sont<endroit un petit (libtiqui,'

-î~i M i'liii1i i l d ial, -eri: lis, )îiîîiaiî5,
Elle- n'a pias celui le ýu lavr les iîî.îiîu."

Puis il r-épand it leil dist iq1ue à d roi te et îtgaulcîlO,
et on nie l'appela plus qui- la <lainle aux bl$ bletis.
Le mîondet :iî op ta le sol unjoct, q~ui passa aux
feuimnes auteurs.

J 0e El! A ciNi i.i.ni.-futle inonde
donînait ce jeu ; mais ce que beaucoup igniorett
peut être, c'est let souvenir hiîstoriqîue qlui lui al

donné, oie n01îomi é anC lîi-i i a( tai t uni

illustre guerrier dlu pays de Liège qui fut fait
clieva lier par îc r<oi Roltert (tr 999.- Il1 dlut soit
noiii a l'lalîtilde qu'il avait dle s'arinîer toujours
<l'un imiIlt-t pout- le corîllia r. -Le imaîillIet dont
s'1armèérent pIlus tarid les stéditieux <lui sonît restés
dans nîotre- histoire sous le nîomî (le maidllotins
(itait dlestinîé it désignier tous ceux qlui (tii fitisaiLîît

D)ans la de rni-re b atailîle qu'il h vrikau coîmte
(le Louvainî, J eaul colin eut les Yeux cr-evIés, et il
n'en con tiinua pa i ns il li 15d com>battre, guidé par

1i- éc eS. Ci-sýt à ce fait lii.St<>ri(Iue, qu'il faut,
sans niul dout e, attrîibueî r l'inîîventioni et lat déno-
iniation de ce je-u ; Ile colini-miaillard est donc

I eî:fai it (lui, les yeu x lbainIés, cherche à saisir u n
(les autrei enfants qjui fuient à soit approche.

PiElu volis uis.ss:

Citez les anicien S, l'éternuemen-ît était un au-
-o ie. On lti-îitat de dIive(rse-s façonis :favo-
rabl, (d- itlli il inuit, ut dt-fat orable, au coun-
trairie, de iui iiît à imid i, il éta it pou r les autres,
.igiîe du bîonheu-ir ou de malheur, suivanit qju'on
é-terniuait a leur dIroite o<1 à leur gauchec ; mlais,
quel q1u'il fût, on1 le conîsidérait toujours commule

(iliaim.- -T I les ; L [i'.u;t lit.. .1iliîii uni litvi-, le jourî

-Ti ili itIi iiIiî ~ îît superbeli!
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un signe sacré, et l'on saliait ceux qui éter-
il .taielît eli disilht :Que Dien volis bt eisîI-

Quan t à lma raison pou r laquel le I 'ét otrnîUelîenit
étai t unî au.gure, On1 lie paraaît pas l'avoir encore
trouvée El le riemon1te sails doute' b ien liaut dlains
l'histoi re et se' rattache à I lus i déesunvee)l,
car lt'rlniui'iiieit a iRe paîrtîhlou t d'unîe er-
titil le atten'iî ol. ( 'sa~ le faire dles souhlai ts
ei'.stei daniis île-S aiysý (lui le l'onit pas a coup sûr
reîuil ues et dles Romiainis. S'il fallait en
croire les .Juifs, l'origiii dle ces Souhaiuts relilin-
tuiait. it la criai oli) dtiimoinde I orsquei Allant fut

iirdlîili; qute l'hommeîîîî n'éti'rnîuerait qit l'inistant
de sa moiîrt, et les riis de la terre voulIurenit <pîoî
!11 dles \.(eux eni faveur dle cq-lix qui ctei'iiUe-

[.~.5SiaiilsexItIliquilt la chiosetaiîi i'ît
11 y i eni enfier, îlîstiliiils, il-' îi4. <ii eîi'iît

.illi' titi .'i lîi i, tous lus îcî~ii iiiiis
Leur iliet est àiiliiilii'i Icli îot'cou-

lit l'art icli' iii' maiîîiîieît, iiiiti ;Leerî iî a
iýii'iiie Ilîstit. <ii )im1rîiî comiiill il est aiilî
ilors dli souhaiter I assista tic' dliv ilne it eeu x q1ui

é'ternîuenît.
Dei'i s quei l'e.\pi' ssioli i Dira <o ,Is bénisse" .

Venu(! piarmli nîous un1e f,îriiulî' iii p<il ilessi. 1t;il-
illie de' ces bizarrerie's (lue rienî n'explique, nîous
avolls conîtinu(- de' faire (les souhaits surî tous, les
toits et sous tout,,' les formeîîs, Commtîe si )tous
étionis Olîcor,' aui temîps où Pl>luli)hi fit ec tt

slecli'es Si' sot ecn tls rhumleis dli cerveîau se
Sonit, liiîlti1ili,!5 à l eîîîîii cutuag tiit' subs5isté *.Soyez hon ou1 iîcliaii, hou à-o'e ou fripîon, lieu
imiporte :si v'ous i*t' ii u'.,< e1)ecits (<CiLiss,"

Ci , a ,il faîut le ilvio/>'<r>us ai sse,
et se. 'îtiîîit: .1 l's 1;41114litlS .' -- T4'n0 C,'

qerots c'' o41' ivo t, îî'olit plus1 Cours alour-
d lîîi dhans lis sîiii t lat îî,lî-, it si V'on Coli-
>î-îlle à 011' iv-ull' tilli' (l'-re'dre titri, oin lie
iui (lit plu,>, commeiîi lat Suîvaiît di' clii'

W lIîl : i ijti % ols m''jl il;Lido'! al. qqîî''u î'Ieii .

Ce'ux luîi doînnenit ît1 toîî au ijlie'u de' notre
scieéiîéaîte i i '.isî'î a' a' ''«l e piros-

clrie ces '1iîsiîî l'iiu' gî ;~ iliais

pu ii pas.jiîtol' lat 1îeîturba.tiî lail lis lv.lee(Us
(1il Siipprilliaîît tr'op lîai-icîtunie vieilli'cou.

tioli, ou1 leviviilrait, au sýalut duîs ;îîi'. cie
dietîoinc plus tilti tiigîita"g d'iitcri't qu'on

exigei dc iîoti> 'vs iitt'! iil ,ui' tiq i'ej'ct Nus
sti'otoiis lpts noutre' Clinut , colitlli les sohlats <le

Cy îus, mî ais n ou s nous ini cIlin ons avecdiriic
coiîtîei îlîerur '[ihii-ri.

L.e salutIi.îiîî tendî à li 1aate(t lpicî-
tot, dans, tous lisý pays et danus touîi s les Classes,

l'ét eîîîtîeîiî'iît passeri-tiiqe'ç Nous l' regret-
terolis vivemienît pour lis pays (it cil. etiiie-

- là,.

nient est eus honneur à
Ila Cour- ; pîour' le royau-
iiii let Seiîiîaat., par
exemîple, où l'on aL la
chiarmîanîte liaIbitu de,
lorsque le roi éternue, tic
liii tournler le (los eni Se

donnîanît unie claq1ue sur
lit cuisse droite ; ou bienî
Pour' le Monîomîotapa, où
d'après ci' qu'on rap1îor.
te', Il'éte'rnuoemîenît du r'oi
eSt tou 'jours suivi d'un

'ctniteép ou van tale.
QiailSa Nl;ijestz, al

0ter lut o ie lui (l it
pas t Dioeu collu bnise
tis tous les courtisatlis,

par politesse, font unî
bîruit a peu près pareil
t l'explosion dlu tiez ro-
dlI ; ci' bruit, que sonît

tenuts dle répétter ce'ux
(lui se trouvent dhans les
pièces voisines, se coil-
ii u i iique en un inistan t
.4ux îîîalisons enironi-
lianltes et bietôt ainîsi,
(le proche enî i hilpulle:
danîs toute la ville.

UN SERVICE EN ATTIRE UN AUTRE.

La ,,, t,ît.«l, Il, uia o (aliîJouturi 1o jî -Tnz vo.It il ix ii\ ttill. tl

qtr usiîîa treile siipour v'enir jouer
roit qjue ce mîot al

Iiqué aux discus- -

agepusiis (les choses futiles et, plus tard,
'ai'luIig"s <le la méidisance, Par allusioni aux

es disputes (Ille causa, atu XVIe siclei, li
-uittioi dlu !latiji qstuî(uet qui coûté-
uaté;tri' lit vie à I{aîîius. voici (le q1uelle'
s'expliquen'it à cu' sujet cux i(lui pénîiset
lit docut' coiiipigiie t Du temips dle Rt-
pal ciîiiseueît sous le règne (le Clxles

y <a-it à l'unive'irsité (le Paris de violents
.pour' savoir si l'oîî n'adopterait pas une
ci ati)ii unIlique' de' cis troiS blots la.tinîs

mit, qi.jiuiîiis, qnuudcquo(/, Ce'rtainîs dhocteurs
nît il'n iipi-ouionîit qeîîe1înt, qisq'is, quîd-
l'autr'es Savanits Pî.éftriieuit îuîî 1a

lt. , tiit/(Iieod ; d'au tres enini op iniaienit

di' lonîgs- et sérieux débats, tant eni paroles
'crit., oul ne t1écidla rienî, et l'usage iL pré-
îî mîoinîs (i Frautce, de pronoencer chacun
rois miots d'unei mianîière'< l'rit qiJtn-

(Iliuisqiiis, et <dq/.Cette dispiute fut uîue
e (luile ,t'<a serait tu.jourtl'lui totale-
tib l itc, si elle n'eût <loinnié iiaisFauîce ;tui
ptli encct, (tî itii se dtoute g-uère (Ie

iclîi'iîiet't nîotre c<'aul nî'est pas tout à fait
iîiiable s'il s'étoliîie die cette sinîgulière: ori-

gilie. Pour ]lotis î1ui avonus vu
dlans lit liasse-cour les Canatlrds et
les oies se irallier et se grouper en

S fatisanit enîtendr-e à ganîd bruit
N leur Call, Oc'aita, si soutvent rit.

l.été, nious av ons été fratppé de la
rv'sSeiiihîl;iiici' de ces groupes avec
ceux dis commèreies (lui S'attrou-
li'nt pouît diviser- sur les torts du

- prochatin et les nouvelles <lu iîua-
tie'r, i-t il i' ntous eti a pais fallu

d~ iavanîîtage poeur cotnit-eid(re le
inet ancft dans le senis où on

Il y il aus tuie <lanse p<opu-
ltire' qui s';tpille cancan, e't
c'est encotre lec tatitîîd avec sat
i iiai',clc dantdîhinianîte <t soit aIl urle
coiqîue (lui ntous a expîliquîé cette
idénoi nationî.

(A1 sio'i'.

- Ou se dispute enître belle'-mère
et "eiidi-c- al:ors se pîrodluit cet

X lîitg île par'ole's
-Notre ffIle est une »perlc, ap-

pîretnez-le, monsieur!
-Eh bien alors ! vous êtes un

huître.

'est jîe voijlà, miad4illie ; lat seecolîîîe Vojimile iîl', d',iliî
ici.

L E-S P>INS

(/'oI1 h> SAMNiDI)

011 ! (Ile vol.s êtesiiqî'tîîs
Vîiux pi us îhî,îît le t tesécuilaîire,
Brave bi mîîîit 'lit l 1,l,*'D>es plus redouaital, iîtiitl us.

Assis ;ii bas îlet luniig lIeiulîiiits,
hJ'adirîe vi ître cimel alt ièrc,

Quîi se luire. (Lis liti'i''c
El] écoutîant "i 's joyeux ehiaîiîs.

.1 iiiie rêeri 50115 %. <ic 'as
',î'sîiue Filu des nis

Vous fai, lîéî'jsser- lus cheveux.

Onî croirait Illue vîtrl' fr',îît t' i,'le

L'astre r'ieucîx quiî se couiche,
Et qe vous étaiyez le: cieuxs.

ALBETi' FEilANr.
.Noiitr.é;l, t9 Octobrie I S! 0.

P 1NCE e D E CO NS EI1LS

LA ('iASi'E

La crampe Se 111îîifcste paiLculièrSeîiICilt danIs
les miembtlres inîfér'ieur's. Aussitôt que l'<n est
atteintt (le Ce mial, 011 frictionne le ineîibre et on
le remue avec violence.

Si l'on est au lit, au mîontîent (le lit cr'ise, il faut
eti sortir sanis retard, pressel le sol, et prniilta-
teillent le carreau ou h' talonî. Les cramipe's cedeîît
souivent à l'applicationu subite du f roid.

Des pîersonneîs qui sonît sujette's ýt ce îîîal fe-ront
bien (le se coucheri avec <les dia usettes de laine,
et (je t,Žuîir leUi-.s janlbeîis tenuî<tes, loi-s de leur
premieîîr sommîneil, temips où les cramlpes prînntîci
le plus souvenît.

NIOY1EN DE <1 R LES colts

Pi'eiî'z tile feuiil le de' Jouliari e donit vous cil le-
vez lat pellicule il1o lat face iiti tî'î, e't I 'ap[îl i, 1 ez
avec un pe'tit lîinge" sur lat partie' quii vous fait
tanîit souffrir. Ceci, salis rieni att'clos' Juisq1u'à
parfaite met îoî tatini et soir. Dès lit se'conde
appl ivatioiî, disparition dei lit dioulî'îî ; au b ou t
de quelques jour s, le Po it con li : I Iltiiell
(les le débîut s'eff'rite e't Si'dto i avec loîl'
Enîsuite'Je vous engagerai à ne pluts porteîr île
Chaussures ét .roites, et le tour sert joué.

Lit joubar'be est une plante ex,éîeiîitcoin-
molule, qîti pousse danîs tous les jardins, eii pot,
sur une fenêtre, où l'onu veutt.
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LA RÉCOLTE DU i SAJIED J"

Chez ]v- (hutiste
-Toujour-s très occupt:, c.l-r docteur-,
.- Du maitini Lu soit-, Jf suis ljtrLiii-itsur

les deîits.

Petit, dialogue- liii( de siècle-
-A s tu un î ci ,a re a I lie doilîlier.
-Imp~ossibfle, chier amhi, je n .ai qlue ce<lui queii

je fumîie en ce mîomienît et un autre' que ju:ý vais
fuumer ii)iiiiv(lj:tefie-iit aprè-s.

C"ru(Iellnient vrai
D)eux braconniers <lui veuleit s- ene' atteîi-

dlent, derrière uneý hie, un gai-de <ili se pro.
posent de fusiller it bout portanît.

-Mais il il( vienit pas, (lit l'un.
-'ou i-vu q1u'il m!î lui soit rih-h arrive-, a 'joule

l'autre, avîu i ton'it iq e ( touchan it.

Additionî (le restaurant
-Ept'rlitns... Mais, gar.on, je iai pas îîîaîgi;

-Lii lt il n'y (,Il avait pas. 'îl It Mons'ieur
i'1 avaLit dîiid

Un f-otiilulc
-Savez- vous qjuel est 1le (olî1,< e la évrié

pour un examîinate'ur' au bcaara
-C'e tlî re-tuscr tous lets calid i(atts îègrî-s,

sous prêtextc qu'ils onit de<s lînulus îîoire.i

Un auteur driiatiqui-, plusieurs fois silîléi, se
plainît (le lat (lu rté (les temiips (!t <le, lat il liculIté'
qu'on éprouve à seý cre(r (les resure of<ur les
jours (le lt viiles

-Je c-omîprends :lui (lit S... ; vous eni avez
assez dle vivre (tu four- le four !

-2lnîu 'aulîergite, ci-s dlraps lii sont pas

propreîs.
-c'est vrai... m îais lit nuit, citl.L lic se voit pas.

-ttî Vnus pou-rîea iii't di n', mîon eg t
s'il faut écirje amîour ave dleux te& !

-WMest idéev, fusilier, <lu'il n 'en fau t qîu'u ne,
mi ls quand J'écris à mi pase j 'en 'meîts (P'usse

vit pi-ouvie iqu 'on aimne davaili t-

N',ître coiili-r- 8 ... vienit îleý soi-tir.
-Quel charan<it gnrçoii (lue ce S.
- Et ilui-l î-sprit '

-Oit ponurrait allumîer soit ci"are au feau de
sa col]vlstin

Une- lirave feu Iirp led lit camiipagn e l'ii 1sen te là
titi voisinî soli il, ' lui vient, dle retniporter tous les
lîrix d<-. sa classe.

-ýoitru: un pe-u commeîî tu i-s savant, (lit-el le
Coiiiiî1 fonit trmois eat dv,-îî?

-Trois iet dleux font-. ept.
Il iaité 'éîrl-
-E IHi fil, fait la.iiîn piîjuéîi, il m' SudS

En trne u levari eis
- t>l ii mien cher . ... fais atten' itionî, tu u'.rossis
iliiiisuéiii- .. M ~îa parole» îl'lî,11,11III- , (l Ies-

siiill- a u i tciî iiaii

('a; iii. 1îiiétti île pas L., ( p asse îîîi % i danis
le-s ii-reivs

-Paria, i-mniaîilit < fils dle M. Prudhiomm,îe,
<ji' lu-î it u ,:~(luit ce's arbres su miaigre-s

-Cet sont dlus lti-iîliî-rs, mion fils.
-A qpuoi (ia si-t-il, papal

-Moînî amii, onit hs coupe, nut 1<-s scie, e-t oit e-n
fLit des planc-les de sapini . . .

D ans titi r-estauriant t
Uni coiisoniiîte-îr pélai- le-s offres intemî-

pestives du1 gar(.-on.
-Mîlais, Ji' Vous it pr-ie, iloiîîî,'z îîioî (jouie un

lieu dle répjit.
Le ga rçni s'vil vat Aprèci ,-ii mîinute's, il r-e-

vienit
-Dlu répit, ilionsie-îr, il nî'enî i-sti' plîus <lu

tout

IBoi rot i; Tauplin
I ,oi rot, a fi it, lat 'veille<, uiii fou le di mpai rs

<l; i s une miii i où il allait pont,- lat prttîiiè re fois.
Il attendi avi o ii r it soîîit iamii T<Lu pin, quii

s'est fait foi-t dit- riarier le mial.
-Eh hiii ?'tiati i-n j'ape-rce-vant.
-J'ai ;rritligg , -rpondiihllii d'lin airi dé-

gagé W -jai dlit 'lui- tii étais sou]

* .

Ujeiune poète va lancier uîî sol uiite (le* vers,
(lotit inus -JttaclioIIs celi-i c:

' 1Lc t''ri.,wiL $*.I;tlç;il à gins. Iîmiiill-'imslqiti a

sur- la plage:
-Coinienît, voits, all-z vous

tarit dle table
-pourquoi pas?
-Vous mlluz vous îioyî-î-.
-(t)l ! ne ciai gii -. rien ! Je

(lu p'oisonî.

Imaîii-« er eii sor-

li ai mîangé quie

C ne a-iI îns rri ve c-lu-/ le niai tre- l'écolf-
dle saL cnriiiitilie ;t- (1ii supi-rio- mrneloni.

-Moiîsnui- Ile . isir j'Li passé ce maitiii

:Lii n~ili J'ai Vii ce- beiau iiiel<ii et J'ai pensé- il
vouls

T1ête dtu n1hi;itreý d'école.

-Eh buieni !mon petit Paul, à l: ilcinière-conm-
position ats-tu été biieni placé

-Oh !oui, lionne iiiainLn..- j'étais près (lu
poète !

ell til;i1(1 (1 III
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FEUILLETON DU SAMEDI

LA CHASSE AUX MILLIONS
SEl~CO>NDE PARTIE

(Suite. l

C'est às'en arrachler les dît-veuix . . quand
ou1 iîa pas été scalpé. ..-

-Qu'est-ce (lle ç;a pîeut-être h lit à sonî
tout- 3oilèî-eilli.

Ile 'e ai aucunle idlée.
Cest a croire qu1e nlous sommelis deveîîuis

fius, (Ille nous avtoCis lafi t l(VI-e cliaud e.
- Lntiut cas, lit Sos lNz, uontois sur

ce chêni l à-btas, sur le <b mêidm o< ( 1 v
<le piairi- Soi-te (le collien se aux\ penteùs
rapitdes et formianit line unie de coute3lin.

Nous pouvonsi voir le défilé sans gr-îand
1ILIIi t- 'tre ld-c-ouver- ts.

.I'oiialitî aviseria de soth côté, pour mat-
tri- l<s femmiies nul sûrete.

IOn lpeut ra-h -:îporter- à liii tquant aux
mîesuries de< prilil'ie t prendr-e.

-( îiîiîîoms,(lit B-oîltiî-tau.
Ils -:iîtlIiiî u-ttle plus C(tl)t-

dVolenmt ptossiblte sur- l'arb re (loti£tlJ1,i feuil-
laigt les cCiCîiOit Cii(utiii

Il auraîit faîllu avtoir le llaîî- suiitl Itou) lt-s

D)e leuî sr vtut- ils hr-tv0'iil l'ai-
ste corpts d'airmée î-iîlî'-. <les dispositis
pou frnchir- leîtîl'î:~ ' 6re

I>t-teibie~iitii ~.rCiit'il v a1 tdans ces
disp si tiolîîs tilt- eviîta n t -et î asa des

-lttses mililtairts au1 ltoiit dle vlt 'le lat mi-
elble stratt î ne dto..tCI te eiic u in atp'gi e.

1.1i1 assez grii'l niombCre le eivtîlu-î-s mi.-
c-lt-mit tvil avlit.

Ils ol)<lrenIt iîîî<' reeconnai;îssanle-.
lis tîtîijlleiit l, tîin;ii ave soin).

Ils l(siiui t <1- ttil- -ih i s('))5CVc

(1c. lat eolliiv, ptuis fulit pol-- ut- seoîî-

chtoir.
*-(y<-st iiiniiï 'lisait SîsN-.

-î i Je iiéetii pas si((lii( i 1rilt tI'or
<-eillé, je (n il. ti t-t Xît-i1i-

Il es civtîlîem-s sonit :i'lmiriallus dîe
e-t 1lllil<'té.

Il1 ,imanien'ii c eîtval eoiliie les t'clyers

M-Nais tpi<-s dltiîs<e ct stîilii<-s.
Nbiioolaunts, les un ifloi-mies lit I h iiletau -

Vois doniic ceuîx-ciî
I )es tunîiq1ues à la gr'cquie le' pellui et

Il! caisque m-<iiiCuil avec;
l)Des etiii-asses (e<-s Co)ttlIs de îmailles dIi

t(-Ilips le sainit Louiîs.
O-t)n dlirai t tqiue ttuit (ia test en lt-r-IbIln.
T-'liens 1 tIl voilà tilt qui S'est fl(i uitn

limol ie a'-Cvet- uni fon (iitle I <assî îoirme.

Ait rea d't-
IIn \vgflt-i de u i iî t 'eiîls let set-

-eus i..su le~ dos.
'Qu'est-ce (Joie c'est quem ç;a

-1) ! là ! là ! s'écria Sztins-Nez en s'eagi-
tant sur sat br-anche au risque de se laisser

tdécouvir-.

ITien, vois-tu cet anuimnal qui paraît être
le chlef 'le ces cavalier-s ?

-- Je l'aperçois, (lit Boul1éreati.
Il pot-te net costumeiueJ1' ai Vul au grotnd

loatm-e <le lxi-Jitliei-<C.
-Tii v us, lit Ile Parisien.
'C'est le costume dlu P>ostillon (le LoîIg(,ju-

ilileau.

" Tout y est, sauf les bottes.
"Mais il a le bouquet enruhané, cet ani-

Illeil-là.
-C'est surtout ce bruit étrange, ce vacear-

nie épouvalita>le qule Je lie m'explique pas
obser-va Boul éreanl.

Si ou1 Pouvait saisir le moindre fragment
(Pull air queltquorquc, on supposerait àt lat
Vigueur (lue nous avons devant nous une
armée dle musiciens muais que penser dle cet
ouraganu de sons étranges et discordants?

cependant la petite armée av'ancent assez

Bientôt l'avant garde nie fut plus qu'à uIle
centaine lie pas du chiêne oit se Lttnaienît ca-
eliés lios Cieux observatteuirs, dont la tu -

fiCItioii. C'lit erii5Cîft.
-Un trombîlone d (it-il.

UnI, dleux, trois temil ours
U n violon '..

C'est poi)ratît vrîai ineitiiitSUS e.
Ils omnt Ltius un instrumuent q;îelqiqîîjî.
TOWil: qui dlevienit 'le plus en clu for15kit.

Le par~isien lne se trompait I)t;
Clitieuu (le ces singuriliers soldats était liu-

ni d'un instrument die musique à cor-de, il
veut out autre, connu et ilîcunnuii.

Eniliîî cette ètrilbge avanlt garît, passa et
e t d1isparuit d1ermrièr-e I CUte dlo la <Ci liiIt.

Le gri-ls Clu lat troupe s'avaiitait en l1 ni

- \oîi i II, e rClCl bllo leh sécra SiisNCZ
Atte n tion

]lielit''.t le grois (le lCilCe oleIil;i q pteui'le

Saniis-Nz e't lh>ul(reau aîllaien't 'le soiVlCii-
-5e eli 5ir1(riso-. vltiltlei il ét(CiClt.C1ilt.

Ll<'ir stupétfacitionl prienatit le Iv >p CiiO)

ll i) v i litaI tle imiII ise.
Il Y avait die la eniiste-riatitu1, 'leI lat ievrc

dIans le tont et liaièlire dolit. ils éellaiCu
gea"ie.iit leurs réllexitîns et iIilipres,ýi(iC.

Ils pouvaient Ialeisparh-Ir lianit. sanis
(liCec'Il le[suatntCîllle tiltCuCiarr<' oui

les avait tanit tétonnéi continuaiit pl us CIelil)e

c'tait i bruiit ecia ill do-t (C voli r 1 Ils
grt<il'Itits 'lu tiitre

-- Ils sCClttOSOCe'lsi a--Ne.
'lis iltpouritanit rit-l lt -ainr ;rlICl (on lie

lus i.ttitCll(iit. pas, i hommliies Ii 'e..

relit Ii Iiitlile tempils tit cri 41(1 sîrpisC..
-C'est îe ICi uii net 'lit 'S;tis- N''z ciC eîa

tanit let )*rie.
-Je lit. pa ittItCit s à c'l le-là, dlit al

soni tout- le sqîuatter.
Jle vuiVCi jiiCi UJolier. (le, la seriligie

"Il faut vclut d Canis lisan 5IViî('i u avoir

M isi. c'est qu*iils un Jluent serieu"eiieîit
rîî'uale Parlisieni qui se tordait sur1 '(1)

per'iclhoir et se cra lip>llat pou ne pals toile-

l'Ils se servent ts-ieî lit pis'ton, coini-
ie (les coulisses 'liîî tu(Iîîlle.

l) iliiiilt, 1(1 stiiiies eh1 jîqleii
eC) i lietiXCl et nous1 Issi stotils.0ii (Ile ca vacadeCi

mîasquéii.
Il0)1 111(1 mo 'en suis5 dIe plus ehl plus (t-on-

-MIe) ftoi CJoCltal Bo)1lceCCil la ilsca;-
(lcestctpee

NIais.je trouve cette musique infernal.
Je nie t'entends plus.
Je deviens sourol.

-Et 1)101 1e Ille crois fou !.critansNŽ
Hleureusement (Ille voici les dterniers

Attendons (lue l'arrièr gs'artde so)it passée
et nous dIescendIronis.

il est temîps carI je Ile sens 11lt4aillirî.
-Ce bruit, ce vnclirîie, ces costîumes...

«Je suis détraqué à m'en lsertomber-.
Bientôt les der-niers soldats <le l'é--trag

annIlée cu-ent dépassé le sommnet (le la, col li-
ne-

Sans-Nez et I3oîîlèreau s'empressèrent <le
<le'-rn"lcrleleur ar-bre.

CL dernmier chlerecha sa pipe et parvint, nion
saspeine, à lat découîvrir dans les herbies

hau11tes et épaisses.
Quland il releva lat tête et regarda où se

trouv'ait le Parisien, il le vit mnarchiant sur
les genloux et les mains, tdans l'endroit qu'a-
v'ait faiulé la tr-oupe.

Il flai-ait Ile terrain àl lat imniè)-e d'unt
CîCien qui rencontre une voie chaude.

-(,~'es-ceque tu fais dtonc ? lui denliia-
la -t-il.

sis- Nez se releva tout à coup vt accou-
i-ut \'ivemltt.

-- Je (in le falire un1e déècouiverte (lit-il.
IMais J> n'en suis pas beaucoup Plus avan.1-

t-ê, à vrai dlire.
-Laque1(,l le?

b1Clien !illil) vieux, les masques t 1uc
no15 u t m de vo(il. deeiIi mu1)si qule sont

'tout simîplemnt (les Peaux- Roulge.
Leurs tatouages, que ntouts t-novonsfa,

sont siiîplueiîtnt authentitues.
I oi léreail fut uni instatut sans r-épondre.

lalîhliCmi, s>. 11i1(e.

(~alil elit aspi avtce déelices une demîi-
gliC1iXCllus (le I ltJi Ileil rpn ,apè vi

14Inille phisituirs l'ois

'il senît lIii'oli-î à ple-n nt-z.
MaI;is alors, 4jii e.st-ce i(Ie t;al veuit dine,

- LI IC>llo( tiie-tioi i s'éciai le P>arisieni.
- -ll (l)il(Cnl ien alitant.
-Il y a lit-' ledams un lhic 'Ille je nie bnl'ex-

J'i 1 !"0<1 eli''r.e Je mnY pe.rdls.
M'NIais notuls vvri-lsr I iel)..-

'lont à ecoup S;Ills-N-Z. s' frappai le fi-ont,
u t fitl-eet ci turé squc ii aff lreiî-eîien t, ex -

11lIIC>lt la1 plus ori-iliW(' iileClC

ii-t 1\"C-.c >e ve î t l it (Ilte tritlet-

pîlitante pi)îiellttt-.

I. li. hbillé idC(- lis\ , cest<

uti n Loua- asi jis CIV , mm esli

lieUt-la îutu. Ci

- 11 (I>i. CI.Sit Ill O a 1,11 ei vu ci s Ilin

explliqu mes-t'ii cutte mîascarade?
-J e Ilt lt-expîliquie pil pour l'instaniit, <lit
SasNe.

NIai,- je li11 sûr (l de que t1i< j vaCi1e.
-Notes en salir iîs pIlus ltong avanît peu. 'il

tii v~euixC m'Il (11,011,0.

Il line t:itli'ilu à tlcuîî-les I>'-auz.-
I~Ci--.qui avilitlit l'st lt lacolline et se

lr(I;i'C ii;liiit'îIliit t-i pileinei prairie.
--tî-uslaî mairelle-, tit Bofléeail oii aI-

Dè's q111t' Vit fut il ptrtèq' 'le la voix, Boul-
let-au tet Sans- Nez n'enîtenidirent pa sanîs
stupéfaction unt peilî-"Rollc CieCier eni fi-ou-

-Ai ! repoC)dlt le squîatter qui, ainsi que
Sans-Nez., <lui avait le fusil suî- le tIos

E't ils contaiIiIIèr,'it (Iaalt-tranlquille-
Men-ît, sans1 milioItsti'r nii craintte ni émiotion
l1ostile.

Ils Fiurent lcés eu i milieu <Ilu petit déti-



LE SAMEDI

cheinent et conduits (levant le senor don Uâ-
tapan, car Sans-Nez ne s'était pas trompé:
C'était bien lui qlui Conmandait eîî chef l'ai'-
iée indienne.

Le Parisien avait une figure que l'on n'ou-
blie ,)aînais quandl on la vute une fois.

L'ex-g-ou verneur le reconnut à trente pas.
-Eh morbleu ! s'écria-t-il, c'est le trap-

peul, sanis-Nez!
"Lat rencontre, pour être imprévue, n'en

est que plus agréable.
Et tendant lat main, il ajouta en désignant

Bouléreau
-Un inî a?
-Botiléreau, (le la caravane Lincourt.
-riès-Iiéni
'Je le reconnais maintenant."

1,1t le gros hoimmne tendit soni autre main
aul squatter.

Lat doub'le étreinte écliiang4 elego er
nieur fit unt signe aul soldat qui se tenait àt ses
cîîités portant cette espèce del- tuyau de grout-
tière dont Sans-Nez et Bouléreau nie s'étaient
pas expliqué l'usage.

Aussitôt. le soldat porta un bout dul tuyau
a1 ses lèvres,, et une note vibra, stridlente,
gm'ave et pr'olongîée.

lEn appuyant dul même coup sur le claviers
(11111 grandî or'gule on eût obtenu a pe pi-ès
le ilenlie soni.

A ce signalkl, toute l'armîée cessat sont inifer-
nal1 concert.

)il pouvait alors par'ler avec Chance (le
senteiîîi o.

Don Matapanl renoua la Coniver1sation.
-Irez-ouspar hiasard à- Austin ? demian-

Sn- ne'îentenîdai t pas fairîe connaître
sa situation et celle de ses amlis avant (]'être
parfaitement rassurîé sur les dispositions de
dloni Ma tapan et dles Indiens.

Il se' contenta (le répondre:
--Pas p~ositiv'ement.

Nous sommies en exploration.
Mlais le-s circonstances pourraient nous

déteriner là pos jusque là."
P>uis quiestionmant à soni tour:
-Et vos senor ? (lit-il.

Vos allez, LI Austin
-\I aio<ui, monni ami nimais oui! fitlei'î

jollinle vil hoch ant la tète d'unt ai' <le sufli-

'Je' vais faîîe une visite à iis anciens
a'diniistrés.

'Et vous le vv.j'mhiieavec 11101 une
arméîe qui, je peux ml'enl vanter, a un singu-
lier aeýtlit.''

Le boillinîiîîc accompagna ce-. mots d'un
fin sourirne.

Sans-Nez et BouJ,-'eau Comprirent que don
Matalpanl trouvait lui-mîême (Ille ses sold(ats
#étaient rillicufiîent accoutrés.

C'epenulant l'ex-grouverne-ur, tout en cau-
sant, avait fait signe aux Indiens (lui for-
mlaierit soli esicorte (le ne plus le suivre ; il
gagniriait tout doucemient de l'avanice sur ses
trouipesý, et bientôt il se trouva placé, avec
ses interlocuteurs, entre j'avant-gar'de et le
corps %le bataille.

De, eu point, aucune oreille indiscrète ne
pouvait l'entendlre.

if crut pourtant 'levoir, pa' exces le pru-
'leuce, jeter un der'nier regard autour de lui
pour bien s'assurer' qu'il se trouvait à une
assez crrn<e iitince.

Alors il laissa échnpper un éclat de rire
(fui (levait le gêner depuis longtemps, car il
se prolongea ou triesure.1

Sat g'osse Ledaîiie tr'ess~autait, il avait des4
lar'mues plein les v'eux et sa large face prenant
<les te intes lie (le viin.

Eliifiîi laccè6s îîa-ssa.
Et l'X goveîîu 'avint à prononcer

qluelques mots entr'ecoupés /tla é! etde

soupirs à souiffler une clian(lelle à trente ilue-
tres.

-Drôles, niîes soldats, nî'est-ce paIs ?
"« Impayables, hein ?
-Epaants I fit Sans-Nez avec conv'iction.
-Extrêmemient ext'aordinaires, aýjouta

Bouléreau nion moins conivaincui.
-Je vais vous.- raconter tout, reprit don1

Matapan.
Vous allez juger (le ines embarras et (les

difficultés que j'ai eu à surmonter.
" Vous n'ignorez pats que les Austinois,

mes anciens aidministrés, mî'ont joué Ili plus1
terrible farce que l'on puisse imiaginer.

-Nous connaissons l'atlfiite, dlit Salts- Nez.
Ces Canailles vous ont Couvert de grol-

dIront et de plumes, puis vous ont abandonné
dans le dIé.sert.

'C'est une atroce infamîiec
-Une infamnie qui leur contera cheri'! r~e-

prit l'ex-gouiverneuir ex relevant la tète d'unm
ai- Crâne.

Je Ille vengrerai!
Je mettrai la ville à feu et à sang!
Ils verront si l'ai se moque ilmnpuni(eîiit

d1un1 hommîe comme mîoi.

-Belle résolution 1fit Boulèneanl avec une
légère teinte d'ironîie qlui pass i naper'çue.

Mais se venger de toute lat population
d'une ville n'est pas Chose facile.

-Certes, fit (loti Matapan, je nie pouv ais
penser à Châtier (le mes mîains six à hluit
mîille Coupables.

«l Heureusemient, j'ai trouvé le maoyenî
(l'arriver à uiîes tinis ;je vais v*ous r'aconmter'
toute l'affaire.

"Pour prnidre la v'ille, il Ille fallait dles
soldats, une armiée, n'est-ce petsi

-Sans doute, (lit sans-Nez.
-Eh bien! reprit l'ex-gouveriieur, je ,s

lié d'amîitié avec le saleein Sable-Avide.
'Alorsje Ille suis 'lit: Conîsultons iîî''il

amni et réclamons (le lui aidle et assistaince.
«Mes eslpér'ances nî'ont pas étét'îîipe5
',Sable-Avide aL mis uîon1-seilleîîîeiît ses

trueriers a mle dlisposition mais fle lus il aL
recruté (les volontaires (laits touites fis vo'-
lontaîres dans touites les tribus voisinîes,

- Je me(- tr'ouvivs, au1 l'olt 'le trois -liti-
lies, a la tête d'une ni'litée de six z eeit. Iliî-
Mues.

«C'était pîlus qu'il nk'en lfallait pour' î'eiî-

trer eil vainqueur. dans luia ville 1'Austii.
-Nus soummtes (le Cet avis-1î, apîproîuva

Boultéreail, Car les Austiiîois n'ont pas in-
venté Ila bravoure.

-Mais, continua dlon) Matapan, je compll-
tais sur unt obstacle presque iiîsunuîîoîîtable
qlui surgit tout à coup et inieinaa lie ruiner
toutes mes espér'ances.

Les Peaux-Bleuges, apprenant le but det
nion exp)édition, refusèrenît l)(sétiveiiiehtt (le
mîar'cher.

-Voilà qui est surprenant, dlit îSans-__\e7.
'Ils ne sont pbour'tant pas homme àt 'ecti-

1er (levant le danc'er.
-Ehi bien !vous vous trompez, reprit l'ex-

goul vernen r.
]) epuis lat deri'èere défaite (1Ie leur et

infligéf-e le Comlte l' incoui't, ils s'iliinent
que le costuic eur'opéen a dles v'ertuis sur'-
natur'elle.,, qu'il pi'otege contr'e les balles et
projectiles, qu'enfin il rend for'tet invincible.

"J'ai essayé de Comnbattr'e es idées r'idi-
cules par les raisonnements les plus haibiles.

"J'ai miiérabxleiment échoué levanitui un i-
têtemient que r'ien ne peti ci'

«J'arrivai bien à per'suader imon Itiili
Sab)le-Avide, mais luiimênme lie parvint pss
à changer les croyances superstitieuses (le
ses guerriers.

-Pas de chance! 1 it Sans-Nez.
"C'était jouer (le mîalheur.

-J'étais désesprémé, réprit (Ion INatapane.

Mas e lsir (le iiie venger nie tenlait ail
coCIur, et je n'abiand<onnai pas les prio.jets.

l3ien ilen, pr'it.
Une idlée qule Je peux, s;ans Itle v'anter',

qualifier île subtlimîe, mle vinit.
lJe Ie <lis: Si J'hiilîle nies Indiens à

l'européenne, ils se' Cr'oiriont tout aussi nuivil-
nerables que les adver'saires quî'ils auront, a
Com battre.

"Ils tr'ouver'ont les chîances égales et se
bîattr'ont sanîs qut aueuniecritesp'tte-
se vicinne affibtlil j'tle- i'coUrei'e.

-Bien raisonnéie s'écr'ia lo ieu
'Je coi îîîî lec à c L Copr'endrle.

-Attend' ez !Cointtiinua le onc el'l i'
,Je uî'cii avais pas fili iavec les olIstaeles.
-je lis par't dle ilol idée Siîle-'de

après titi cer ta in sou pet a im 1-i'î ni quii l'avait
mnis en belle humîîeur'.

',Il mi'atppr'ouva sa ils i'esei've.
Il ne'sgisi done lus qule (le trouver

Ie un liiiformî les poui o'îs tr'oup es.
C'était le qiili('ile.
Mais il Wv avait îî:, à i'eeuleî'.
IDe lesliîiî al-Aville et moîii, lnous

nusiib 1 iîis shur le' (j,îliiaili, et, qliîmize,
j ouis plus tard noius avionîs visité toit, les

îll;rasiisdlîduileîîei t-S isilix villes du
littora'iil los pilus r'apprîochées1, î't qule vous
Coui 1111 .sez.

f, 11 notes fallait i. tout 1wîix hîuit <'î'iitî îîîi-
fom'i tes : inou1s jus av ion Un1. t.'ii\e li 1 titi

dpes l's e'e i'l s t îles '' i lie-s Il fi iies,
1110.15 il îIaIoI, ort mîanqu1 iait. 'eni.

,N omis avionis aieétaut e quii i'esseli-
filait de pi'ès on île loinî il un osteiîîie îîîili-

D)anis l'i'ilwî. j hrhisaiî'tieli
pm lîi'iîî dfaits ille.saclm:t- illai15 il ilite

-,ableî''jville ftrouv'.ait toîut blii beaui,

Plus laI 'lier.ité étîtgiandli, plus le,
liaiiola'-e étatit iilc'ilî', plus 14, snelit-ll tri'<l-

L> ouri viols donnerîi ell e idée eI'l' ses prié-
leýrveiîvs. il tîîîl 'a oni I'XNtal5( deivanît costu4l-
Ille Llîii.s XIV donîlît \lilasIl' vo '<e/. at'îdvt

je ldits Vl;(ft'i'.

I'fiî u n ti'oî at il -I- tiîda, .','apîîi's

', 'jallai fi' tî'iu'', vit je liii au'li-tai tiis
sîS cisni V *eiiii- lisiltia's di,
soliî oi'clii'stii'

'je ilii'ti'xldil 1illti ;llrs cett' f'uiî'î'id il,'iiî-
siî1îme donîît vois gllei'iiel's sount issls

avaîit à. poui prt-s i'fpiiisëe f( (lla1itr'< îles eau)-
fiîleîîces v qu i îga Ijl' fi ontiiîenît était venui

île p'ar'
1
', à soli1 tourmi.

Il jeta un Coup~ i ,il' î'i ro ail 1

-Seîîîî, commençîulîa h', Parisiî'îî je ni' vois
ai îits tout, lit s' ii trie p'<>W'' situiationi.

-Il'e 'ttez, I, -til 'rvai dloi Iata tvon s
mie iii ilVez Vieil (it, rienfiiîîo n m ais11:1
,j'avoue qutei i' ne vhous ai r'ienî 4îl'iiiiuiîd

- c'est p él d114'l t r VO ti'i' l.ié tiol 4)1<1i
Ile déternîîie i.f;lei nvIeC r01fî~ epr Cfit
"ans-Nez.

', sachez, (lotie, "elnOn, (Ile nous nie saiules
pas seuls <fan1S ces par'ges.

'I Toiîîao le (Jaeiqi' -n'st av'c notis, ainsi
que mnadlemoiseflle d'Eiagîîyý uiti pirîate que
nious avons, fait pisaiiniî'l' et Coîiî'ît, plus
lat f'eîmme Ili ''éant (et un1e autre f111' qule ,jai
t'vCiieillie liaimIs lies, eintimcs(xtrê'mie-

mn

-Oà ,i,ît- f~? î1liîlad 'liti Nlatapetiî

-je le vudri'lais à aucum n prx laisser lit



LE SAMEDI

Mll1e du colonel danis le péî'i, et j'estime trop
votre ami Toinalîo pour lie.pas le v<oi' av'<ec
greuîd plaisir.

AI Mais, <ites-îîîoi, continîent se fait il que
v<ouîs avez quitté le convoi dIli coîîîté (le Lini-
courît ?

-Je vins tout v<ouîs explliluer réŽpondit
Sans-Nez.

Et il lit le récit sommîîaire des événements
dont le lecteur connaît les émîouvanîts dlétails.

L'e x-gou '<ei-it Pîîcîî'l'éota avec attention,
et quand il euit termîine, il denmanda Boulé-
i'eai

\Vous croyez alor's (Ille M. ll'Eî'a-igny et
le trappeur (J'nîîîeusount aux mîains <le
ce loigal (le Joint I1liuggs ï

-] Is Sonit pr'isonînier's ou tuîés, all'i'nîa îet-
teillent le sîilatte,'.

-a isis uso î tI i l'is<i iie s nle pou ruit-
ma pois tmite' <le les sauvel'

-Wist ce quej'allis vous proposer s'u-î
pressa dle dirîe Saiîs- Nez.

"Avec une tr-oupie îî<<îîlrelise commlie celle
(lotit vous11 <disposez, lat déliv<ranice tie ios ais1
est la choise lat plus Facile <lti mondei<l.'

-je n vil doiute' pas, lit lionî Natai 1all.
"Mis tec'<'<îs ICIî sûl' <le jioi'oî'le-

,joinidre à temp ls les pirlates?
-Is s;out à. tr'enîte-six lieurles <le imîarch ie,

dlit I huléî'eanî.
«Nous pou11vons vil1 nous lî1taiî les l'ejoin'-

lir'e dans q1uatre oni eu;j<u'tu lus.
i )< i M atapanl lie r'épondi<t pas

- e<îsn, dlit-il, aà '<<<ls- l<'t<''vis'
t:îîclu o' :aîivei' '<'las .

E'na.tiî<ii. je' va'is '<'; ai re donn îîuier'
<ls 'lealx et vouis ir'ez clieî'clîuz ceux qule
\*()<Ils av<ez l;iî"séi vun iiil'ieî'e.

,«-l pî'<Hît<'î'i <le votre a poeur'1))1 par-
jet- ait sach'entî do' nous',~ î'

Sîî' ''Lei (tsil'iit en Mlî I;tapaiî îloîîîî
l<'rd'e î'laîîeîî-1' six cev'<auîx tout lîai'ia-

Cinq 1 siilliseîit, sî'iiî', liii 14 îît-'<<l

l<<ilhlit il>' nG iîu<ut, àia acluî''<i. l;î<î
qu0' 'il q11 >iîaîîiit motureîil, et, t-i"iiil

parce'î que,' au pas <ul'îilir, il lait auîtanît <le
etîwwîuliu ie le mtî<'ll<'iiî ;îiît Ill a trot.

vres 'lai, <lit jeX~îi<-'î I'lu <i

naissez celtaiîiîit
I uuiléî'caî et Saîîs- Nez éelîaîîgéî'î-t unîe

chaude poig'llée le îllin ;î'<'el'-î<ue'
tient', saultèrîen It ciil e e t W'oo<i lt'l'î nie- '

l>'v eiît, eiîîîî-inî le" clî<'aîix liii leuri
il ieiit si gra';cieuisemeunt < îtIurt..

lolî In liugg s et sa. bîande s'apjivteit a jeii
(lit su H l ice (le leurs' pli son n irs.

L'es îi'lhei's I 1î'lellt piar lat hase dlepulis
v<'ingt inuahtes, <t les vîvtiîîîî's nuî iolît îias
iecor'e atte inItes pau' lesIlali ls

NIais peu à peu les riclis <lii sîuîîî<îîbitt
le îîîeîîn [«ois 'ahseitils lv',eiIsit l
suri titi lit dle o'ais<' arîlecîli et touit à Ileumî
ils pcl)lIlloilt feu.

1but at lîheuire (lsjt le flammiîe llut'
s'éclîaîîîî'îî<ît îes cr'evasses <le lvécorc'e fiîi-
dillée <lu bois v<ert, et îles chairs hîumîainîes

brûleront mii grésil lanît à leur terrible con-
tact.

Le capitainue des plirates se tient avaic s
lieute'nants au mîilieu du trianîgle (lotit chan-
que lchvî formîe un sommîîet.

Soîî vWig aux trait î'îies et lî'tale-
biencit découipés ex pr'ime <les senlsationîs <le
Joie férîoce et cr'uîelle.

Ses lèvr'es< amiincies pâlies liai' cette fièvr'e
q îîi récèd e le plai sirî lnguemen dt attenduli,

sont légèemîent entr<opvei'tes ; ells laissent
apercevoir les dents blanîches et serrées par

un1e violenite conîtraction.
les natins der'rière l.Ž dos, la tête haute,

<JolîîI un pr'omîenait titi regaird charugé dle
hine <'un hîûcher à 'Autre,

SoumAin il ébeat la, vox
-Uni' dernière fois, d it'il, je vous propose

île ine venîdrle vos part>? dans j'expédlitionî
Liiîeoii't contr'e lat vie et lat liberté.

Il es;t gr'andl temps de vous <léciîlen'
P>ronon)cez mne seille par'ole et vo'us êtes

sai'és.''
M. 'l'Er:îgny et le' suîatter, iîîîîuol les con'

tî'e leur p)oteauli <le toî'tirc, etèî'ent uniîgr
ulé<l:igîîeîîx au chef <les pir'ates.

Ces Ilîoîîaîes dle coeîiî et le coura'mge avisenît
coisev'é toute leurî volonté, toute leur dier-

fîe, mîalgré titi granîd lîi ieîeîtcus
paîr leurs~ Wessure à peine cicatr'iséehs.

%uc'ihluoî'au sectl î'épîn<lit à Jolîîî. I luggs.
- Pi rate, cra - L, j 'ai dléjà <lit qule tii

ne mei fais pis pîair!
-Si J 'av<ais vi nlii fairle marchî-l é ana'c î je

ulli'allis pas attenduli jusq1u'à pr'ésenît.
'lî Tu peux sotileci le le 'n <il îne brûlilent; pas

atsez vite 1<oi. quie tuii ies !e plaisir îulei
voi'rôtî.

Leu Tr'iappeuir avalit I ailce Ces deIci-ier's illo< <
d'uneî voiXý '<'irîarite et ana( uni siiîguhî<'î aue
cýi1liîe conivctionî.

Johnîi IlIiggs fut étotînée hu tIît <lissu-
î:lliCe dlans unî mîontient aussi cr'itiq1ue<.

Il ne' v<ouiliit pas t<uitendis lalisser' papi'iti'e
s:t si'lie

-- Pas tant (le F'anfaronniiadet,'lè'-e-I-

'lTu fais le crâuîe 'et <ule tui summumiOies
à avoîir tr'op chaudîî, et lat peurl te donlne la
lièvret.

', ii divagî'ues.
h';îîîl(illoî'eaîît élev<a, (le nliîvau lat voix.

g >''iis<arde à toi <ldit-il.
l'a cordec quîi te pendrlia est jdîplu, ' de

tonî eoliit' ee le solît (le îîuvs lîî<'<ls les, t1lîî-
uîu<-s qui diven<''t nie clsuîîr

',siuî<ii'îî-toi, pir'ate, quî'unl t'a1iu ne
îîîî'ît j;ilîlaisý.

- Attise toitî l'u 't lî:'it.'-til si tu li vulI<'-îx
puas illi lts eI' îul:îi.iî' île te pendre~< touît, k.

t iî'îi<liuîî'arut.icul ait su-s Iluî'i>ees- al<v
umit< ;î-ui:u e .t' t i iilii il'>.

.llîii '"'"s se v>in ait lrit idlunei va'ile<
inqu11iétude1< cii duéeîe'<< cette iati tud i i

'l'u'alyîeîur.
[Ce maillheureuix. pei'daîit-il l.1 tête?
lila craint tic d lat mor ît le î'eiiiait-elle 1'l ?i
Som agoine cOluilenIî; telle dljà?
Le~> chef <lt-s pir'ati's lie savalit tr'op à <bl -le

sui plo.i tii i s'aîrrêter'.
Il se dlemndiait miêmue si sat v<ictimîîe ne

il spusat pas <le <quiqlî mloyenl <duseîp

i ''cilt.iiaiîLté Moni sî l à lq ul'le on i l p> î
'<ait, ' ''te'

Pourîtanit l'auttitude <lu Tr'appeurî était mlo-

L'oîreill e x ercée (lbu '<'itux Co urent. de1< pris~-
b'c aviit pe riu îles msîs tlîibh <1i x au la <lis-
tance, qui lui lparti'ent êtr'e causiés parii le gît-
loi) île plusieurs clie'<alix.

])0 pIlus, il se tr-ouîvait élevé dl'enîviro n
ti-ois mîètires au dlessus <Ili Sol, et soli Sil peu'-
çant avait dlistinîgués dans le lointainî et mîal-
gré les ombres (le lat nuit, unie large tache
nîoiri- sur le fond vert somîbr'e de' lat savaine.

-Des eu'<'îl lers, îles hlopiîî ies cil Ii icl î"
s'étaîit (lit le Trappeur.

Le comîte vienît à notr'c scours.
C'étuait <lans ce smp'mne î'siluoit q u'il av<ai t

puiîsé hit v<olonté et l"auuil'ii <le lUctl' l'iîusnl-
ts et l'inv'<ectiv<e il lil face dle s;ou l<oul'iean,

Bientôt il lui seiîbla que le hîî'îit lc'<eiait

phis distinct et (ue lat tâche noire st' rappr'o-
chait rapidemîent.

Il tourna la tète dlu côt de Jo<int ilturs
et lui aulî'sNa une dernière mîenae

-Pirîate, dit-il, tu vs à noatr'e diîscrétion.
,Je vois d'ici le, i nd coulanit que je Vois

tout àl lheure te passer un cou.
le nle te lwpî'<p<seai lus (le mirlé îoi.
Prîis, pîendu ia
Toti a colp un infternal tintamar>ure cou-

vit la vix du Trappeuri.
En mîêmîe temîps une tr'entaine' (le cavaliers

lat liwîe eui av'ant, tiro'ît il't-luJtioll sur' le i<la-
tout où s<munîeiît les l<uelIerls.

l'es pîî'a.' épou van iôs; liai e>ttev attaqlue
i n îîré vine firîenît aucuinte site

Ils sviuîî'eît tai îlémnihlî' possant des
cri dle telTeutr.

,lohlîî llIg<." lîolills e'ffrayé q~î< ue lîaii<its
m<ais tout aui ilpI5 l.l<'iav<ec elix .

H uit lirites' quli neC 't';Lst lmsavé iasez
vite fuirvint I tus ou t11- Ltves.

Ce'pendlant lui lhommîe dl'une taille gù.'aîî-
tsluî'e s'ptat aî<înîeoeu lash<les

Il avaîit p<'"' le Oil ni>' v.laijîi aillas dle
Il{is (lotit le <l-si îtitjias enicore* ('1IL litî-
tue, et il avait arriachée lun1 Va' lutre les
trois poîteauix oùi st' ti'oiîvaiviît aittaches îes
supjpliciévs.

p<uis, avant lîîc los dulilles &1 lne <jl
lialient le itii'.il ,'cria

-- Mm'5l'e'' Fo s <litvi kaîls.
".lu<'î<' gî';'iî' aiî grandî \'aIet<nil;îlî qui

il nti'<î ''omîal<î.
NI. l'lh'>nîî, \.îvîîmt enuisîî'î;isjlîî

ceiiseîineiît lia inl (lii lilave ge:iîit.
Yc s1aîtteî' <l lit ;iuitL et ( wal'iulolau

liii <lit:
- il (taîit t,îîîs ax'ilit<.
ITîUne demîi-hîeurîe plus tar'd, tui nus troui-

vais à'<î a 1<iiît.
'Maisdi',-îioîîs titi pu 'I<ot r<îîteit es

1~' traplpeul';rln\; 11p a îI uestioni,

colonneuî, arurivait sîrl'! < llateuailîxctiî
>11 iîsîiî<<lî'eîcî

Lglîy, ilseal': ,i' lui i lli las<ii\'rts et

- ave c ''i -l

Nos<ilillies àIli - te1nîjîs D)it-il lm<-
ci!

', eI nii, 'toitî NI : il :l;I
l<ulis ;al Ilissl ai lo<l<lel etîîî I

reîîIoîîlî'e(, et se rît-uoiiuiîaîît ver'îs sîis soîldats
- -uîimdi's 1sïeîi;i-t- je nuié eoîtîiî

dle vous <i
-\Voîs- avez des jaiets daiIl'enilie-

luii <st eii fuit'..

lieux Illlv!uîe. 1î:îî'uir'î. 1jîlt, avieu une
caisse s0i<isîîitl''iî-au'''

î~ îx-gîî:"îîî'îîî l<ul r;î'' <lis l>l'Li;tii
tîîîîîs ouitr'es uteîlîîîî< lii l4t <îio

G'e1itîidaiît aî N et, Bul'eî appa-

~î.<lI~~lll <li;il~ît vt'eux une (eli1.
lcîeiîese étr'einîte. z:lîîsi (lii' G'ralîlî<l'eaul et

le squatter'.

LA PRESCRIPTION DU DR. NELSON
le.~t < weui//î'a '. r'emnèdeî j>om 1.'

25c. LA BOUTEILLE
La~'oloto &Neisn, iii 'îîîî'i'-. inQO ou la
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POUR LES VERS TIELATE - POYAL T67 AN RCDT
SPARROW & JACOB$ ... PROP. ET CERANT.

CHOCOLAT àla UREI^IE
'Le relilèdet contre les VERS8 le plus plaii-

s'tit et le pluns sur qui i t encore té o;der-t
au pluflic.

Recommandé par les Médecins

La seule Loter-ie protegee par le Gou-
vernemient

IMz=io;W&NI
NATIONAL

L PCHAITIRG MENSUELt

a l i lu t l

1>1~~wll lJ1,<9 3/lt (11E,'Q J

JEUDI, 6 NOVEMBRE 1890

30,000 DllletM., $~0...$60,000.

I'i*j1111 ' -- Ii ci 1 41 -i, I 1. u titi, îI î l j , ,.

Billets entiers $4, demi-billets $2, quarts
de billets $1.

nLITE IDE!S P

.. ...fait

lail

- ti% rai'.liil lii 291.1010i.

t 'uîi ix iii' 2.9lit

J IN .i III' .'uit'

2976 se montant -à $178.500

tuet-it n h .

TY. MeBxiu.tr .

<LE SAMEDI"l est imprimé avec l'encre

SHELDON COLLINS' SON & CO.,
z2 and 34 Frankrfort Streçt, New-York

,'i"'il

ut: '

-'I.,,

',ille c ('iiiiil,'ttLtiîi ,ir.,u1>c PLUS D'UN M ILLIO N DISTR IBU E

VU 1 'u's ILI, til tOR t "titi1 "I
lui-31 Co ilpll''l. t

I".LOTERIEf DE CORINT DE I LOUIIA'

il~li.) tor'l'î iii K'IlitiJl 111w ,ftle.

Devant continuer jusqu'au 1er Janvier 1895.

PRIX l>'A I).NIISON fllî.,tt.Ntî it tl'iî. a.

10, 20 et 30e. Sièges réservés, 10e extra.
lat toitjouirs otivert au Th(ýtrt. (le 9 flil. à

10 pa.li

1l \S 0N l 0NI)F, 1 FN 1lS'

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

C K.\ V'S 5.\lî( M .\<I.L" 11 Il) 'Il"l', pi.u les
I l'uts.

<1{.\'5 (IlOl~\[,\NE. ;t'uî le Mad.î D tîits.

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL
L'Itîtei*'înédi tireo des Chierc-heurs et leýs Curieux.

JOURNAL DE LA JEUNESSE. CIe li , ~t:.. Iivrai'.,Il

pr l lîîc i'a riît, c - ' let iiî's ltl:

ionnaemenriot del "e le toac.

Cttlt,îes pls sur e liteilia'srq.l' ttittCme

le4i luiîaîl ic',i~~s 1)a114 tli itîi ',men t tu El les Ie ci'i tieiltett

danis tt ititlj)Iut quetl ca, tiltes tIl(' d"ttittîttat'ii'îe

i:I'li'UlliS 14l' NoiN ll.ON<; CES O l'SE

i',tcj'tt, i d tî, lîî,îgîtil e t, ljî ave, dl'au st't
1ît'itîeilc's à'gt;îx le,, pltaii'' ai'~'.t lwe',,ijr

rztiig iLt'î,i toutes l i itiiles i.t:,llji' tsjt

Nos ',ttci*tt.s C Ltdei. fitiiL5.tiraierit isage île ai
nox liltîgite, avattt sa tlatitri té. Ils 1,Ct111<t','fiet en

('OI"'l'RE conttre lat enstipaîtiotiahitie MaIiLs
le graiftl incotî'iéietît, Iltitit l'î,l Iigatiîîn de faitre, avec
(les utîtix Verte's et ft'aîielte4, cette pr-Iparationl qttîi, faite
Cil îjltatit'- pr-rIait touite st foi-ce et îîviai t fittttilî'.
La sciîe'e tlî'pit t iîciîvr ,ti ex.trtait (it' Cette i<,j 5,
qîtui se îcoittsct'î i titt Ilans touts les i tts

C"ijst d Ctitc eti elîff, oLIt olloC.slslillü

Pl[ ATUACI ENl

aîý Réjiutuie depuis v'ini1t ans polir l'intégrité (le ses
tirages et lar promptitude '.Oe ses piiieoments.**.ý

i l x iî It I Iqt i îilas p li - i îî s Ili fi. Ju itîtîs , ' csiti's' il.s t I-
il, ut, ',îi li luuf',i il s J i J'Yut iJu J ' Li iîîiitî i'. î, elliîtî

!p' t-'iii' Jit i', Ii i l i t i lis J u''îîîîs îîîî'îîîî s, (iqie is J'fti '..î"

Jî i .. I .l, iti,'J. ('ile îuîîs niI.isi ii'j ,- 4Ii eJît il. utiiiqtU' t V' l ost

phI Il> 1I i / ,"' îî lfî'tî

MARDI, Il NOVEMBRE 1890.

Prix Capital .... $300,000
100,000O Billets dans iL roue.

X.XBleMl 33 ImB z~L~

lUI ~ ~ ~ . . ........t."ii,
1 I I 1 I DlE 2e.,,1. '.iIt.

t: IN E l it.-i
lui I I il.: 'ii

Ii- 1>1 1 N I il: 3m. - il t

l' I I Z N I0i.: 2141 -uil

i'lfi N Ii:s ..- i

ltNt.tNit

2:..,.,,
.itt.tHit
2a.ttîtit

:ut.iHt(t
tfti tir-O
ltHt.thui

S:, i.t il N t
f S it il N t
2it.tHKt

S'i't 'tINt

BILLET COMPLET, $20; DEMIS $10, QUARTS
$5, DiXIEMES $2, VINGTIEMES $1.

Prir des Clu7bs: 55 Bllets d'une piastre pour $50.00

Envoyer tout argent par l'Express, et la
Compagnie paiera les frais de port.,

N'OUBLIEZ PAS qtu.il lail.it i uu l'Ilit''i l Ea
il'' i Iiiii"ni iii îîîi .. Ilt . 4lu'î'Lt lt..' 1i -I, l Cotir su'prêm~e

4des Etats-Unts. utn contrat c, îtai J.. l Iltii.~î
1' îîtîî' ]*li .Ii i lai'iis u titi I e 'it E'ti. n'expire que
le pre'mier' Jtitvii, 189,5.

li i, ttii i t';îité',.1ît'îitîi uîîîîamenîdement

I t. ll'I.Ctt)tri e ltote'ie de 1'Etttde la
LoItisiani ei j >-Iitt . i 1*;'at ttt' mIl neuf cent dix-neu f.

li1li îtî ii''ir ueii le vote popuilaire sera en
faveur dle li. Loterie

Suttî;ini 'u. Ilut Ni . .',ii.i, îltîttu''15

I.,.t îîlt' '-. ht lui. î' .11l'îi ' 'uî'îît. l'',îî ti
/t îîtI.,e . 1' t'uu l.'lvra "ut lttii. letitt t'5ilîî'tr,

i Iuttr'titu.' Viv t'tu llig ) tIi' I''ttsui.iiî,îîr.Jte tSiîue,
Pr<'îîîCt,', J. R tîtl'a tt tîcr tleuîefuu-'.


